
 
Par Léo Joseph 
 
Alors qu’un débat de sourds 
continue de faire rage entre les 

adeptes du 7 février 2021 et les 
tenants du 7 février 2022, tandis 
que la gent au pouvoir, manipulé 
par Jovenel Moïse et ses stratèges 
politiques, mènent des initiatives 

donnant l’impression que celui-ci 
entend passer 415 jours encore au 
Palais national, l’équipe au pou-
voir prend, en catimini, toutes les 
précautions pour ne pas se laisser 
prendre de vitesse par la date 
réelle de la fin du mandat consti-
tutionnel de Nèg Bannann nan. À 
la lumière des événements qui 
ont marqué les fins de règne de la 
dynastie duvaliériste et de la dic-
tature avortée de Jean-Bertrand 
Aristide, cette boutade est en pas -
se de se confirmer : « L’his toire 
est un perpétuel recommence-
ment ». 

En effet, l’histoire con tempo -
raine la plus récente d’ Haï ti met 
en évidence la même attitude des 

Par Léo Joseph  ̀
 
Le vent a définitivement changé, 

du côté de Washington, par rap-
port à la politique de la future 
administration américaine à 
l’égard de l’équipe PHTKiste, en 

passe d’installer une dictature en 
Haïti. Suite à une série de décla-
rations émanant de la commu-

nauté internationale, en général, 
et des secteurs politiques et diplo-
matiques des États-Unis, on 
com prend pourquoi, dans cer-

tains secteurs politiques, à Port-
au-Prince, on laisse croire que 
l’inquiétude a atterri au Palais 
national. On peut même dire 
qu’après la mise au point de trois 
puissants congressistes démo-
crates sur les récents événements 
survenus au pays, on comprend 
pourquoi, d’aucuns font état d’un 
branle-bas au sein de l’Exécutif 
haïtien. 

En effet, à la date du lundi 22 
dé cembre 2020, Andy Levin, dé -
mo crate du Michigan, membre 
de la Commission des Affaires 
étran gères du Congrès améri-
cain; Gregory Meeks (démocrate 
de New York), nouveau prési-
dent de la Commission des Affai -
res étrangères du Congrès améri-
cain; et Albio Sires (démocrate 
du New Jersey), président de la 
sous-Commission de l’Hémis -

phè re occidental, de la Sécurité 

ci vile et du Commerce, ont diffu-
sé une mise au point concernant 
les récents événements survenus 
en Haïti, dont certains ont suscité 
tant de controverses, voire d’ -

émoi, notamment, dans les mi -
lieux démocratiques. 

D’entrée de jeu, les trois par-
lementaires, sans langue de 
bois, précisent que dès l’ouver-
ture des travaux, au Congrès, ils 
vont lancer des initiatives afin 
d’apporter un appui non équi-
voque à ceux qui se battent pour 
les droits hu mains, qui mènent 
la lutte contre la corruption et 
œuvrent inlassablement pour 
protéger les victimes d’actes cri-
minels qui se sont multipliés à 
un rythme in quié tant sous le 
régime Moïse-Jouthe. Dans 
cette même mise au point, MM. 
Levin, Meeks et Sires parlent 
du lancement de nouvelles ini-
tiatives, en vue d’ inciter 
d’autres acteurs et al liés in -
ternationaux dans la campa gne 
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Lè manke gid, pèp la gaye !

An international publicity  
campaign to counteract opposition  
to a “one-man rule” in Haiti

HAPPENINGS!

By Raymond Alcide Joseph 
 
Will the international campaign 
started on December 10 through 
the Washington Times, in a story 
signed by Haitian President Jove -
nel Moïse, accomplish the desir -
ed effect of getting Haiti’s West -
ern allies on board, as he expands 

his “one-man rule” in Haiti? 
The opinion piece in the jun-

ior Washington, D.C., publica-
tion, translated in French under 
the byline of a certain Pierre-
Mi chel Jean/AFP, appeared last 
Friday, December 18, in the 
right wing weekly French mag-
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Bocchit Edmond, Ambassador of 
Haiti  to Washington, D.C.

Haiti's Minister of Foreign 
Affairs  at the center of the deal 
with the lobbyists.

Jean-Bertrand Aristide, retour 
en Haïti après plus de dix ans 
d'exil en Afrique du Sud.

Martine Joseph Moïse, une pre-
mière dame aux mains sales ?Jovenel Moïse et son Premier ministre Joseph Jouthe, à sa droite, 

responsabilités partagées dans les violations des droits humains.
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vernement en Haïti, précisant 
qu’  ils soutiennent totalement une 
« transition crédible», en Haïti, 
dont la principale tâche consiste à 
favoriser le retour à l’ « ordre 
constitutionnel ». 

Voici, pour l’édification des 
lecteurs, le texte intégral de cet te 
mise au point. 

« En tant que membres de la 
Chambre des représentants, nous 
avons passé ces dernières se mai -
nes à travailler de manière ur -
 gente, en vue d’apporter une ai de 
en urgence au peuple américain, 
dans le cadre des catastro phes 
sanitaires et économi ques de la 
COVID-19. Nous voulons que 
nos amis d’Haïti sa chent, cepen-
dant, que nous ob ser  vons tou-
jours avec une in quiétude crois -
sante ce qui s'y passe. Le prési-
dent haïtien, Jove nel Moïse, 
poursuit une ligne de conduite de 
plus en plus autoritaire, en 
publiant récemment une série de 
décrets prévoyant, notamment, la 
création d'une force de « rensei-
gnement » nationale extraconsti-
tutionnelle. Ses dernières actions 
rappellent les abus anti-démocra-
tiques que le peuple haïtien a 
subis dans le passé, y compris la 
période ayant précédé la dictatu-
re de Duvalier. Nous ne resterons 
pas les bras croisés pendant 
qu'Haïti sombre dans le chaos. 

« Lorsque le 117e Congrès se 

réunira, le soutien aux acteurs 
démocratiques en Haïti sera une 
préoccupation majeure pour ce 
comité. Nous agirons de manière 
urgente, de concert avec le nou-
veau gouvernement Biden, en vue 

de forger une politique américai-
ne qui priorise les droits et les 
aspirations du peuple haïtien, et 
qui appuie une transition cré-
dible, menée par les Haïtiens, 
vers un retour à l'ordre démocra-
tique. Nous inciterons les institu-
tions et les alliés internationaux à 
coordonner une stratégie multila-
térale pour faire face à la crise 
haïtienne actuelle; et nous enga-
gerons à poursuivre la responsa-
bilisation des fonctionnaires haï-
tiens qui ont commis des viola-
tions des droits de l'homme et des 
actes de corruption. En tant que 
membres de la Commission des 
Aff aires étrangères de la Cham -

bre 
des représentants, nous considé-
rons qu'il est de notre responsabi-
lité de suivre les événements en 
Haïti et de travailler en étroite 
collaboration avec les or -
ganisations de la société civile 
haïtienne et les citoyens de bonne 
volonté qui recherchent la paix et 
la démocratie dans leur pays. 
Nous assurons au peuple haïtien 
que, dans la lutte pour juguler les 
crises auxquelles nous sommes 
con frontés dans notre propre 
pays, nous n'oublierons pas nos 
voi sins, ni notre engagement à 
pro téger leurs droits de l'hom-
me». 

 
Le 7 février 2021 : Une 
gageure pour Jovenel 
Moïse 
À la suite des derniers événe-
ments survenus dans la politique 
et la diplomatie internationales, 

d’aucuns sont tentés de dire que la 
date du 7 avril 2020 constitue une 
gageure pour Jovenel Moïse. Les 
dénonciations qui ont été faites 
concernant sa gestion politique et 
administrative, en général, sur-

tout, en ce qui concerne les viola-
tions systématiques des droits 
humains, diminuent ses chances 
de compter sur l’appui de ses sup-
porters traditionnels, le CORE 
Group et l’ambassade des États-
Unis pour doubler le cap du 7 
février 2021. 

Comme on dit en créole, « 
abse sou klou ». Si, après les sor-
ties du CORE Group, de l’ambas-
sade des États-Unis et le Départe -
ment d’État contre sa politique, 
Jovenel Moïse entretenait encore 
quelque espoir que, au cas où il 
continuerait à miser sur cette 
longue, collaboration qu’il a eue 
avec ces entités, la dernière mise 

au point des trois parlementaires 
américains fait tout basculer dans 
le néant. 

De toute évidence, le vent 
ayant changé, Jovenel Moïse et 
son équipe sont condamnés aussi 
à changer leur fusil d’épaule. En 
tout cas, il semble que les derniers 
millions qu’il est en train de 
dépenser, en vue de soutenir son 
standing auprès des puissance 
tutrices, risquent de ne pas donner 
les résultats escomptés. Reste à 
voir le comportement des poli-
ciers dévoyés du Palais national, 
face aux manifestants que se pré-
parent à descendre dans la rue, 
avant le 7 février. 

Il faut également observer 
l’évolution des gangs armés, dans 
les prochains jours. D’ores déjà, 
dans plusieurs milieux politiques 
de Port-au-Prince, on parle de 
nouveaux mots d’ordre que le 
Palais national devrait donner aux 
preneurs d’otages contre rançon. 
À coup sûr, les regards des repré-
sentants des pays étrangers sont 
bien braqués sur les caïds de l’in-
sécurité, qui sèment la mort et le 
deuil dans les familles avec impu-
nité. Surtout que les trois parle-
mentaires américaines, MM. 
Levine, Meeks et Seres ont mis 
en garde les assassins, les kidnap-
peurs et les gangs armés, mais 
surtout leurs commanditaires, 
qu’ils seront « responsables » des 
violations des droits humains qui 
sont commis à travers Haïti. 
L.J. 
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Le congressiste Gregory Meeks 
donne espoir d'un changement 
politique avec Haïti.

Le congressiste Andy Levin, en 
guerre contre Jovenel Moïse.

Le congressiste Albio Sires, un 
faisseau au Congrès contre la 
dictature en Haïti.

 
 régimes ayant des velléités dicta-
toriales se démerder pour rester 
au pouvoir, une fois confrontés à 
la fronde populaire prenant l’allu-
re de démarches oppositionnelles 
multiformes, multiplient les dé -
placements de leurs émissaires à 
l’étranger. Sentant venir la fin, 
telles des personnes prises dans 
des courants violents s’accro-
chant à toute branche en vue, ils 
se lancent dans une campagne 
tous azimut, dans une vaine ten-
tative de renverser la vapeur. 
Dans leur logique, il est encore 
possible d’arrêter la fureur de la 
communauté internationale se 
déchaînant contre eux, après un si 
long silence et une tolérance cou-

pables. Ayant pillé les caisses de 
l’État sans retenue, au cours des 
dix dernières années, et même 
plus, Jovenel Moïse et les PHT -
Kistes estiment avoir une caisse 
bien garnie de millions pour fi -
nancer leur campagne visant à la 

rétention du pouvoir. À leur sens, 
cracher quelques millions, ici et 
là, permettant de préserver les 

pri vilèges et opportunités dispo-
nibles uniquement quand on est 
au pouvoir vaut son pesant d’or. 
D’où les initiatives de dernière 

heure des hommes et femmes de 
l’entourage de Jovenel Moïse 
dans lesquelles sont investis les 
fonds de l’État, au lieu de payer 
les sommes dues aux milliers 
d’employés de l’administration 
pu blique, dont certains attendent 
des arriérés de salaire remontant 
jusqu’à vingt-huit mois. 
 
Voyages à des capi-
tales étrangères, des 
lobbyistes engagés 
Suite à la levée de boucliers de la 
communauté internationale dé -
non çant avec véhémence les cri -
mes d’État perpétrés par l’équipe 
au pouvoir, en Haïti, la corruption 
et la mauvaise gouvernance, qui 
sont l’apanage de l’administra-
tion PHTKiste, Jovenel Moïse et 
ses proches collaborateurs réali-

sent que la donne a changé, au 
sein de la communauté interna-
tionale, et que tous les espoirs 
qu’  ils avaient misés sur le 7 fé -
vrier 2022, comme étant la date 
de la fin du mandat de Nèg Ban -
nann nan, se sont évanouis. Aussi 
se lancent-ils dans de nouvelles 
aventures, somme toute, sans 
len  demain, dans l’espoir de re -
nouer avec la situation ante. C’est 
encore les caisses de l’État qui 
sont appelées à faire les frais de 
cette dernière folie de l’équipe 
Moïse-Jouthe. Ici encore, elle 
con  tinue de méconnaître les prio-
rités du pays, négligeant l’essen-
tiel au profit de ses ambitions per-
sonnelles. 

Le voyage de Claude Jo -
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Le général Henry Namphy, un 
des principaux conspirateurs 
contre Jean-Claude Duvalier.

Le général Prosper Avril, un 
autre conspirateur.
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Par Eddy Cavé 
 
En essayant la semaine dernière 
de trouver des photos pour illus-
trer mon plus récent livre, qui 
traite de la mort tragique des prin-
cipaux signataires de l’Acte de 
l’Indépendance, j’ai fait une dé -
couverte déconcertante. Je sa -
vais, comme tout le monde, que 
le général de brigade et signataire 
de l’Acte de l’indépendance Lau -
rent Férou avait été inhumé au 
Fort Marfranc, à une dizaine de 
kilomètres de Jérémie, mais je 
pensais que le tombeau était 
enco re intact. Voici ce qui en 
reste : 

Faute d’avoir une photogra-
phie de ce héros qui a libéré la 
Grand’Anse deux mois avant la 
chute de Vertières, j’ai demandé à 
des amis vivant à Jérémie de me 
faire avoir quelques photos de 
son tombeau. En moins de 24 
heu res, les réponses sont venues 
et elles m’ont déchiré le cœur.  

La tombe du général Laurent 
Férou devant laquelle je me pros-
terné si souvent dans mon jeune 

âge est toujours plantée au centre 
du Fort Marfranc, mais elle est 
maintenant méconnaissable. Au -
jourd ‘hui, elle passerait facile-
ment pour un bloc de ciment re -
couvert d’une plaque de céra-
mique ou tout au plus pour le lieu 

de repos d’un « grand don ». 
Heu  reusement que les vieux du 
vil lage sont là pour renseigner l’ -
étranger de passage sur les ex -

ploits du héros qui y sommeille. 
La tombe du général Férou 

est donc toujours au même en -
droit, mais elle ne porte toujours 
aucune indication de nom, ni un 
mot de reconnaissance à l’endroit 
de ce père fondateur qui a égale-

ment construit le Fort Marfranc.   
La grande différence au -

jourd’  hui, c’est que cette tombe a 
été recouverte de carrés de céra-

mique blancs posés à l’initiative 
d’une âme charitable, la religieu-
se sœur Laurette Pierre, qui dési-
rait, de sa propre initiative, la pro-
téger de la fureur des intempé-
ries. Et pourtant, l’Institut de sau-
vegarde du patrimoine national 
(ISPAN) a visité les lieux à plu-
sieurs reprises et même publié de 
nombreuses photos du site, dont 
celles reproduites ici.   

Quand on pense que les restes 
de Jean-Jacques Dessalines sont 
encore enfouis sous les décom -
bres de l’ancien Cimetière inté-
rieur de Port-au-Prince, Place 
Sain te-Anne, à proximité de la 
carcasse du cheval de son aide de 
camp Charlotin Marcadieu, on 
est presque tenté de considérer le 
général Férou comme un privilé-
gié. Dans les deux cas, l’indiffé-
rence des élites dirigeantes, l’ir-
responsabilité, l’inconscience et 
l’indécence des autorités sont 
inacceptables. Il faut absolument 
un sursaut de patriotisme et de 
fierté nationale pour freiner ces 
dérives.   

 À l’approche des festivités 
prévues pour marquer le 265e an -
niversaire de la fondation de la 
vil le de Jérémie, je lance un cri de 
révolte pour dénoncer ces agisse-
ments scandaleux. J’en appelle 
pour cela à la solidarité et à la gé -
nérosité des citoyens, ainsi qu’au 
sens des responsabilités des auto-
rités compétentes, si tant est que 
cet te qualité existe encore, pour 

corriger cette situation inaccep-
table.  

J’invite également les médias 
à contribuer à la sensibilisation 
du public à ce problème d’enver-
gure nationale et à appuyer cette 
initiative citoyenne.  

Il est aujourd’hui de notre de -
voir de donner une sépulture dé -
cen te à ce Libérateur de la 
Grand’   Anse. Nous devrons par 
la même occasion consigner par 
une épitaphe appropriée sa con -
tribution décisive à la victoire sur 
les Français en 1803. 

 Crions d’une seule voix :  
Hal  te à l’incurie ! Arrêtons la d -
éri ve qui a permis que le tombeau 
d’un père fondateur de la Patrie 
se désintègre ainsi dans l’indiffé-
rence générale. 

J’ai alerté et sondé, la semai-
ne dernière, des amis historiens et 
des proches déjà sensibilisés à la 
question, et l’idée a été accueillie 
avec enthousiasme. Le révérend 
pè re Jomanas Eustache, curé de 
la paroisse de Numéro Deux et 
directeur de l’École de droit de 
Jérémie, a déjà commencé à ex -
plo rer sur place la faisabilité d’un 
petit projet d’érection d’un tom-
beau à la hauteur du personnage. 
Cet ami a déjà fait ses preuves 
dans la gestion de projets d’en-
vergure en dotant sa paroisse d’ -
une église grandiose. Avec un tel 
sou tien initial, ce petit projet a 
toutes les chances de se concréti-

Par Charles Dupuy 
 
Sous la présidence de Dumarsais 
Estimé, les élites du pays vivaient 
en factions irréconciliables et 
par  mi les nombreux événements 
accumulés au cours de cette 
pério de mouvementée, aucun ne 
pourra mieux illustrer le persis-
tant climat de rivalité sociale et 
de haine de classe qui prévalait à 
Port-au-Prince que la célèbre 
affaire Viau. 

Les faits à l’origine de ce fu -
nes te épisode se situent au mo -
ment où, après la proclamation 
des résultats de la faculté de droit 
de Port-au-Prince, on apprit que 
c’était un étudiant mulâtre, Gé -
rard Viau, qui devenait le réci-
piendaire d’une bourse d’études 
à Paris accordée par le gouverne-
ment français. À la surprise géné-
rale, le ministre de l’Éducation, 
M. Maurice Laraque, écarta le 
jeu ne Viau pour favoriser nul au -
tre que son propre fils, Ernest 
Lara que. Le père de l’étudiant 

débouté, Me Alfred Viau, avocat 
ré puté du barreau de Port-au-
Prin  ce, dénonce alors le népotis-
me, la mesquinerie et l’indécence 
du ministre dans un retentissant 
article publié par Le Nouvelliste. 
Aussitôt, La République, un jour-
nal pro-gouvernemental, donne 
la réplique à Me Viau, l’invitant à 
ne pas se poser en protecteur de 
la morale publique puisqu’il était 
parfaitement normal que le mi -
nis tre, agissant en bon père de fa -
mil le, pense, lui aussi, à l’avenir 
de son garçon, surtout lorsque l’ -
on sait, ajoutait-il, que les Mulâ -
tres ont eux-mêmes suffisam-
ment abusé de tels passe-droits 
par le passé. 

La polémique s’engageait 
donc sur le ton batailleur et l’es-
prit militant qui convenaient bien 
à cette époque d’affrontements 
pas sionnés sur les thèses colo-
ristes, quand elle entra soudain 
dans une spirale sanglante assez 
révélatrice de la violence des sen-
timents, quant à la question de 

classe durant la présidence d’ -
Esti mé. Le jeune Viau, s’étant se -
crè tement armé du revolver de 
son père, alla à la rencontre de 
Jean Rémy, le directeur de La Ré -
pu blique. Ce matin du 6 juillet 
1948, après avoir conduit Henri, 
son aîné, à l’Institut Saint-Louis 
de Gonzague, Rémy était resté 
dans sa voiture devant l’Impri -
me rie de l’État, ses enfants Nico -
le et Raymond installés sur le 
siège arrière quand, ivre de colè-
re, Viau l’interpella, lui demanda 
si c’était bien lui Jean Rémy, le 
directeur de La République.  

Après un bref dialogue, Gé -
rard Viau vida le contenu de son 
chargeur en tirant à bout portant 
sur son ennemi. Sans même ten-
ter de s’échapper, il se laissa maî-
triser par les employés de l’Im -
pri merie et par la foule des cu -
rieux qui s’amassaient sur les 
lieux du drame. Pendant que des 
soldats sortaient du proche Pé -
nitencier national, afin d’appré-
hender Viau et le conduire en cel-

lule, on transportait Rémy à 
l’Hôpital général où, très vite, il 
succomba à ses blessures. Le pré-
sident alla visiter cet ami afin de 
lui apporter un témoignage pu -
blic de considération, d’affection 
et de soutien. « Quand les nou-
velles parvinrent à Estimé, nous 
dit Lyonel Paquin, il répondit ins-
tantanément “ L’assassin est-il 
en core vivant ? “ » (Les Haïtiens, 
po litique de classe et de cou-
leur, p.103). Peu après, Gérard 
Viau était reconduit menotté sur 
les lieux de l’attentat. C’est là que 
l’attendait un groupe de jeunes 
militants estimistes surexcités qui 
l’écharpèrent sauvagement avec 
les armes les plus hétéroclites : 
couteaux de cuisine, pics à glace, 
poignards et coups-de-poing 
amé   ricains. Le jeune Viau s’ef-
fondra sous les coups et mourut 
sur le trottoir, sans que les dizai -
nes de soldats qui l’entouraient, 
aient même tenté de faire un 
geste pour le protéger. 

L’affaire Viau permettait de 
prendre la juste mesure de la dé -
chirure profonde, de la situation 
conflictuelle permanente dans 
laquelle évoluaient les élites port-
au-princiennes, en plus d’appor-
ter une éloquente dé mons tration 
de la polarisation extrême de 

leurs sensibilités, de leurs rivali-
tés passionnelles et de leur anta-
gonisme social. L’assassinat de 
Rémy, suivi du lynchage de Viau, 
leurs funérailles simultanées, ré -
veil lèrent toutes les haines re -
cuites, toutes les vieilles rancunes 
mesquines entre la bourgeoisie 
tra ditionnelle et les membres 
de la classe, suscitant au passage 
une chaîne de querelles parti-
sanes autour de la délicate ques-
tion de couleur. (L’éloge funèbre 
de Viau fut prononcé par le séna-
teur Alphonse Henriquez et celui 
de Rémy par Fernand Prosper). 

Se sentant menacé, Me Al -
fred Viau s’exila avec femme et 
enfants en République domini-
caine. Là, Trujillo lui ouvrit les 
micros de la radio officielle où il 
s’interrogera sur l’autorité mora-
le d’Estimé qu’il dénonçait com -
me l’inspirateur clandestin, l’au-
teur intellectuel du meurtre de 
son fils. Me Alfred Viau ne revint 
à Port-au-Prince qu’en 1957 pour 
se porter candidat à la présidence 
de la République. Aspirant mi -
neur à cette fonction, il s’exila de 
nouveau à Santo Domingo après 
son échec. C’est à New York 
qu’il est mort en 1969. C.D. coin-
delhistoire@gmail.com  (514) 
862-7185.    
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L’affaire Viau-Rémy

Sauvegardons la mémoire du général férou, le 
Libérateur de la Ggrand’Anse (1776-1807)

Suite en page 5

Anaïse Chavenet et Kettly Mars, en visite au Fort Marfranc, vers 
2014.
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Par Louis Carl Saint Jean  

Les annÈes filent ‡ une vitesse 
vertigineuse. Nous sommes dÈj‡ 
en 1951. Au milieu de cette an -
nÈe, plus prÈcisÈ ment en mai, 
Issa El Saieh l‚che la baguette de 
la formation qu’il a montÈe en 
1943. Il est remplacÈ par son jeu -
ne pianiste Ernest ́  Nono ª Lamy. 
L’orchestre, qui porte dÈsormais 
le nom de ce dernier - Orchestre 
Ernest Lamy –, conserve le mÍ -
me fief, Cabane Choucoune, ali -
gne presque les mÍmes musiciens 
et renouvelle son rÈper toire.  

Un petit bÈmol tout de mÍ -
me: Raoul Guillaume fait ban de 
‡ part et va former son propre en -
semble. Il le baptise ́  Raoul Guil -
laume et son Groupe ª. Pour en 
as  surer le succËs, il met ‡ ses 
cÙtÈs des musiciens de trËs haut 
calibre : Joe Trouillot (chanteur), 
Luc Desgrottes (piano), Ferdi -
nand Dor (contrebasse), Charles 
Des salines (sax tÈnor), Antoine 
Osselin (batterie) et Constant 
Laleau (tambour).  En un instant, 
ce septette s’imposera sur la 
scËne musicale. Dans le mÍme 
temps, s’Ètablira entre le public 
et Raoul Guillaume une admira-
tion rÈciproque qui ne s’est ja -
mais dÈmentie. Le jeune et bril -
lant dirigeant allait connaÓtre les 
annÈes les plus fÈcondes et les 
plus brillantes de sa carriËre 
artistique. 

Comme maestro, Raoul Guil -
lau me se montrera exceptionnel. 
PrÈcisons d’abord que ce titre est 
trop important pour le dÈcerner ‡ 
quelqu’un qui n’a eu pour tout 
mÈrite que de fonder un ensem -
ble musical. Pour le mÈriter, il 
faut, selon moi, des critËres trËs 
sÈrieux. Pour le grand maestro 
italien Auturo Toscanini:  ́ Le 
chef d’orchestre est un prisme, 
une sorte de diamant par lequel 
passent les faisceaux de toutes les 
individualitÈs de l’orchestre. De 
son cÙtÈ, David Stern, le direc-
teur musical de l’opÈra de Tel 
Aviv, dira tout simplement :  ́
Diriger, c’est sculpter la musique 
ª. En faisant ces dÈclarations, 
c’est comme si ces maÓtres fai-
saient allusion ‡ Raoul Guillau -
me.  

Selon Julio Racine, ancien 
chef de l’Orchestre Philharmoni -
que Sainte TrinitÈ:  ́De tous les 
maestros de nos ensembles musi-
caux, selon moi, Raoul Guillau -
me a ÈtÈ le plus complet. D’ -
abord, le chef d’orchestre doit 
en tretenir de trËs bons rapports 
avec ses musiciens. C’est l’un des 
meilleurs attributs du leadership. 
Raoul Guillaume, d’aprËs les 
tÈmoignages d’Hector Lominy 
qui a longtemps collaborÈ avec 

lui, Ètait un homme de dialogue 
ª. (Entrevue de LCSJ avec Julio 
Racine, Dimanche 2 novembre 
2008).  

L’auteur de Tangente au yan -
va  lou a ainsi continuÈ son ap -
prÈ  ciation: ´ Ensuite, Raoul 

Guil   lau me avait de trËs grandes 
qualitÈs musicales et se montrait 
trËs pointilleux dans le choix des 
piËces qu’il mettait sur le pupitre 
de ses exÈcutants. En plus de tout 
cela, comme compositeur et ar -

ran geur, Raoul Guillaume Ètait 
extraordinaire. Dans les ensem -
bles de danse, il a sa place parmi 
les Antalcidas Murat, Guy Duro -
sier, Michel Desgrottes, les frËres 
Guignard et de rares autres ª. 
(En trevue de LCSJ avec Julio 
Ra cine, Dimanche 2 novembre 
2008). Comme le dÈfunt maes-
tro avait vu juste ! 

Serge SÈnatus, trompettiste 
d’un des derniers groupes musi-
caux de Webert Sicot m’a con -
fiÈ:  ́J’ai jouÈ pendant un peu 
plus d’une annÈe au sein de l’or-
chestre de la Radio Natio nale, 
sous la direction de Raoul Guil -
lau me. Je n’ai jamais ren con trÈ 
un homme aussi discipli nÈ. En 
outre, bien qu’il f˚t un mu si cien 
de premier ordre, il Ètait trËs 
ouvert aux suggestions. Raoul 
Guil laume est le maestro idÈal ª. 
(Entrevue de LCSJ avec Serge 

SÈnatus, Dimanche 2 novembre 
2008).  

Il semble que Dieu avait 
Ègalement dotÈ Raoul Guillau -
me de grandes qualitÈs hu mai -
nes. Elles mÈritent, selon moi, 
d’Ítre signalÈes. Il traite chacun 
de ses musiciens avec bienveil -
lance, comme un membre de sa 
famille. Serge Martelly, le chan-
teur le plus connu du  ́ Raoul 
Guillaume et son Groupe ª, m’a 
ap pris :  ́Contrairement ‡ la ma -
jo ritÈ des fondateurs de groupes 
musicaux, Raoul Guillaume 
avait le sens de l’ÈquitÈ. Il n’exi-
geait pas un revenu plus ÈlevÈ 
que ses musiciens. ¿ la fin d’une 
prestation, chacun, lui inclus, per-
cevait un cachet identique. ª (En -
trevue de LCSJ avec Serge Mar -
telly, Lundi 5 septembre 2005).  

Dans la mÍme veine, Joe 
Trouillot, le premier chanteur de 
son ensemble, m’a souvent con -
fiÈ:  ́ D’aprËs les clauses du 

con trat, si un musicien faisait 
face ‡ une urgence vÈrifiable et 
vÈ rifiÈe, surtout un cas de mor -
talitÈ, le cachet complet lui reve-
nait. Ensuite, ‡ la rentrÈe des 
classes, si un musicien avait des 
enfants ‡ l’Ècole, il vous donnait 
une lettre pour remettre ‡ la 
Librairie Deschamps pour ache-
ter des livres ‡ crÈdit et avec un 
important rabais. Raoul Ètait un 
homme trËs gÈnÈreux et trËs 
sensible ‡ la souffrance des 
autres ª. 

Raoul a ÈtÈ tout autant com -
blÈ dans le domaine artistique. 
D’abord, comme parolier, il Ètait 
unique en son genre. Selon moi, 
dans l’histoire de la musique de 
danse haÔtienne, ni avant la sien-
ne ni aprËs la sienne, on ne peut 
trouver une plume aussi belle, 
raffinÈe, tendre et ÈlÈgante. 
Chez lui, les mots coulent 

comme l’eau d’une source calme 
et limpide o  ̆l’on vient Ètancher 
sa soif d’amour et de fraternitÈ. 
Prolifique, il nous a laissÈ une 
centaine de piËces les unes plus 
exquises que les autres, qu’on ne 

se lasse d’Ècouter. Son úuvre 
reste et demeure vÈritable bijou 
littÈraire et musical.  

Parmi ses chefs-d’úuvre, si -
gnalons d’abord ceux de son cru: 
MichaÎle, Complainte paysanne, 
Dodo, NoÎl de l’orpheline, Con -
tra vention, Vive le football, Voi -
sin Övoisine, PriËre pour HaÔti, 
Sois patient, etc. Certains de ces 
morceaux ont fait Èclater sa belle 
renommÈe hors de nos fron tiË -
res. Par exemple, La Sonora Ma -
tancera, aprËs sa tournÈe en 
HaÔti en juillet 1953, a inter na -
tionalisÈ MichaÎle. Ensuite, dans 
les annÈes 1960, Guy Durosier a 
popularisÈ Dodo, Contravention 
et la mÍme MichaÎle au Canada, 
aux Bahamas et dans d’autres 
pays. 

Raoul Guillaume avait le don 
de composer des morceaux pour 
immortaliser un ÈvÈnement ou 
cer tains personnages. En 1953, il 
compose Dodo pour Ludovic 
Mathieu, ferblantier, trombonis-
te, le musicien des rues le plus 
populaire des annÈes 1950 – 
1960. ¿ la fin d’octobre 1954, il 
Ècrit DÈsolation pour les vic-
times de l’ouragan Hazel. En jan-
vier 1969, un club de Washington 
avait choisi Voyage sur la lune 
comme le chant thËme de ses 
Èmis  sions radiophoniques. Il 
l’avait crÈÈ ‡ la suite du succËs, 
en dÈcembre 1968, d’Apollo 8. 

HaÔtien sans fard, Raoul 
Guil laume s’Ètait laissÈ pÈnÈ -
trer dans la culture populaire. ¿ 
travers ses chansons et sa poÈsie, 
il a rÈservÈ une part importante ‡ 
nos mythes, ‡ nos croyances et ‡ 
nos múurs. Comme Antalcidas 
Murat, il ira au trÈfonds du ter-
roir pour nous prÈsenter une mu -
si que digne de nos ancÍtres. Son 
GranpË, dans lequel il nous cite 
nos principales danses folklo-
riques, est comme sa profession 
de foi. Il a pris des piËces de nos 
rues et les a mises dans nos sa -
lons. En guise d’exemple, signa-
lons: Peze kafe, Du feu passÈ, 
Balanse Yaya, Ciseaux, Pye-m 
pa touche tË, Se LÈon, etc. 

Les morceaux Simbi et KÚve, 
quant ‡ eux, dÈmontrent l’au -
then  ticitÈ de Raoul Guillaume. 
Ils reprÈsentent l’úuvre d’un 
homme libÈrÈ des prÈjugÈs et 
des stÈrÈotypes qui nous ont tou-
jours ÈloignÈs ou simplement 
coupÈs de notre culture. Il em -
bras se sans retenue la culture po -
pulaire, nous faisant entendre la 
douce voix de La SirËne qui im -
plore la pitiÈ de Simbi, gardien 
des sources. Dans KÚve, c’est le 
rassembleur qui appelle le peuple 
‡ la solidaritÈ, son unique plan -
che de salut, sa seule faÁon de 
pou voir, un jour,  ́ gouverner la 
rosÈe ª. En ce sens, l’humanisme 
de Raoul Guillaume semble se 
rapprocher de celui Jacques Rou -
main et du  ́ rÈalisme merveil -
leux ª de Jacques StÈphen Alexis, 
lui-mÍme inspirÈ par le  ́ real 
maravilloso ª de son alter ego cu -
bain Alejo Carpentier.   

Empruntant la voie tracÈe par 
An talcidas Murat, Raoul Guil -
lau me mettra en musique de jolis 
textes de nos poËtes. En ÈtÈ 
1959, il reÁoit de l’immortel bar -
de jÈrÈmien …mile Roumer un 
ca hier contenant une dizaine de 
poË mes. Il en met trois en mu -
sique et les popularise : Beau 
Bru mmel, Ti Yette et JÈrÈmie. 
Quel ques mois plus tard, il en 
fera de mÍme pour Plaintes de 
Toussaint Louverture de Louis 
Arnold Laroche.  

Raoul Guillaume ne restera 
pas non plus insensible ‡ l’úuvre 
d’autres admirables artistes. Par 
exemple, il a immortalisÈ Vela et 
Amalia du saxophoniste et com-
positeur capois Raymond  ́Colo 
ª Pinchinat. L’un de ses arrange-
ments magistraux et les plus po -
pu laires reste et demeure, selon 
moi, KonpË Bouki, piËce crÈÈe 
par le guitariste Joseph  ́Cayou ª 
Franck depuis la fin des annÈes 
1940. Ce morceau, qui avait fait 
les beaux jours du Trio Orphea 
(Cayou, Marc Elie et Murat Pier -
re), a ÈtÈ magistralement inter -
prÈtÈ par Ansy DÈrose, chanteur 
d’occasion de Raoul Guillaume 
et son Groupe.  

Bien qu’il ne f˚t pas un paro-
lier engagÈ, comme un Manno 
Charlemagne, Raoul Guillaume 
n’a pas abdiquÈ au rÙle de l’ar-
tiste selon la pensÈe de Jacques 
StÈphen Alexis :  ́un tÈmoin de 
la vie de la citÈ ª. Il a ÈtÈ le chan -
tre de l’opprimÈ, du laissÈ pour 
compte, bref des  ́ damnÈs d’ -
HaÔ ti ª. Dans Pouse bourËt, 
avec un calme poignant, ‡ la bar -
be des puissants, il dÈnonce les 
inÈgalitÈs de la sociÈtÈ et le  ́
bondieubonisme ª (Bondye 
bon!), formule de rÈsignation 
qui, selon moi, a fait beaucoup de 
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Raoul Guillaume

Nemours Jean-Baptiste et son  Combo.

Weber Sicot

Raoul Guillaume s’est Èteint, ´ HaÔti a 
perdu un trÈsor(2e et derniËre partie)

Suite en page 12
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Par Rosie Bourget 
 
Nous sommes tous un peu inqui-
ets pendant la période des fêtes. 
Et cette année avec les pressions 
supplémentaires induites par la 
pandémie, tout le monde est un 

peu plus stressé et un peu moins 
joyeux que d'habitude. Si l'anx-
iété et le stress font qu'il est diffi-
cile d'entrer dans l'esprit des fêtes, 
ou qu'il est difficile de simple-
ment passer une journée tranquil -
le, alors pratiquer la pleine cons -
cience peut nous soulager. La 
pleine conscience nous aide à ra -
len tir, à nous calmer et à rester 
pré sents dans l'instant. La pleine 
conscience peut être aussi simple 
que respirer, et ne prend que 
quel ques minutes de votre jour -
née, mais les avantages sont 
nom  breux. 

Pour approfondir un peu ce 
sujet, la pleine conscience est une 
pratique de méditation qui com-

mence par prêter attention à la 
respiration afin de se concentrer 
sur l'ici et maintenant - pas sur ce 
qui aurait pu être ou sur ce qui 
pourrait vous inquiéter. Le but 
ultime est de vous donner suff-
isamment de distance par rapport 
aux pensées et émotions déran -
gean tes pour pouvoir les observ-
er sans y réagir immédiatement. 
Au cours des dernières années, la 
pleine conscience est apparue 
com  me un moyen de traiter les 
en fants et les adolescents souf-
frant de troubles allant de l’atten-
tion à l'anxiété, aux troubles du 
spectre autistique, à la dépression 
et au stress. Et les avantages se 
ré vèlent énormes.De nombreux 
éducateurs introduisent la médi-
tation dans la salle de classe com -
me moyen d’améliorer l’atten-
tion et la régulation émotionnelle 
des enfants. Voici où les pratiques 
de pleine conscience sont utiles. 
En incorporant des activités ba -
sées sur la pleine conscience dans 
les habitudes quotidiennes de la 
classe, nous pouvons enseigner 
aux élèves la valeur de se décon-
necter de la technologie et à la 
place de se mettre à l'écoute de 
leurs émotions et sentiments plus 
subtils. Alors que les élèves res -
sentent de plus en plus de pres-
sion de la part des parents et de la 
société pour bien réussir à l'école, 
la pleine conscience peut être la 
principale clé du soulagement et 
de la santé mentale, ainsi que de 
la promotion de l'empathie, de la 

concentration et des liens soci-
aux. 

 
Pratiquer la  
pleine conscience  
avec les élèves 
Encouragez les élèves à faire des 
pauses lorsqu'ils sont stres sés. 
Alors que l'enseignement de la 
méditation peut être hors de por -
tée pour la plupart des en sei -
gnants et des systèmes scolaires 
traditionnels, les pauses respira-
toires sont un bon point de dé -
part. Au début de chaque cours 
ou période, passez 30 à 60 secon-
des les yeux fermés, en encour-
ageant tout le monde à rester si -
len cieux et à écouter sa respira-
tion. 

Heure de la collation! Les 
en  fants adorent les collations. 
C'est aussi une merveilleuse oc -
casion d'enseigner une alimenta-
tion consciente. Faites de la plei -
ne conscience un jeu en de man -
dant aux enfants d'observer leur 
nourriture. Demandez-leur à quoi 
cela ressemble, comment ils pen -
sent que cela a été fait, d'où il 
vient, ce que ça fait sur leurs 
mains et leur langue, quel goût 
cela a, etc. Puis, encouragez-les à 
compter leurs bou chées, voyez 
combien de fois ils peuvent mâ -
cher leur nourriture avant d'ava -
ler ou nommer les parties de son 
corps qu'elle tra ver se en route 
vers son estomac. Ces actions 
amè  nent les étudiants dans le 

moment présent, servent de for-
midables aides à l'enseignement 
de l'anatomie et de la biologie, et 
favorisent la digestion complète 
de leur re pas. Idéalement, au dé -
but ou à la fin de chaque jour née 
d'école, donnez aux enfants le 
temps de s'exprimer par l'écrit-
ure. Optez pour l'écriture manu-
scrite au lieu de taper, car cela 
encourage un rythme plus lent et 
plus de réflexion lors du choix 

des mots. Si votre classe connaît 
du succès avec la journalisation, 
vous voudrez peut-être envisager 
les arts intégrés pour promouvoir 
davantage le processus créatif.La 
pleine conscience est comme un 
muscle qui peut être renforcé 
avec la pratique au fil du temps. 
Essayez d'incorporer ces sugges-
tions et d'autres pratiques petit à 
petit et observez comment vos 
élèves s'adaptent. 
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DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

Rosie Bourget 

pouvoir de la pleine conscience 
et comment la pratiquer 

 
ser rapidement. Dans le premier 
cer cle des amis historiens, les pro -
 messes de soutien sont ve nues 
spontanément, et elles ont été sui-
vies par celles de citoyen nes et de 

citoyens des horizons les plus 

divers. Je compte annoncer bien-
tôt la création du collectif qui sera 
chargé de recevoir les dons et de 
mener le projet à ter me.  

En dressant un petit monu-
ment, si modeste soit-il, à la mé -
moire de ce natif des Côtaux, qui 
a fait de la Grand’Anse sa terre 

d’adoption, nous témoignerons 
de notre reconnaissance envers 

un citoyen de grande valeur qui 
s’est sacrifié pour nous léguer une 
patrie. En même temps, nous sus-
citerons un intérêt pour Mar franc 
qui a beaucoup à offrir au touris-
me local. 

Une photo de Fort Marfranc à 
l’occasion d’un des congrès de 
poé sie organisés à Jérémie, au dé -
but de la décennie, par le poète et 

professeur de droit Guy-Marie 
Louis. Elle montre l’intérêt que le 
site peut susciter comme lieu de 
mémoire et comme escale d’un 
éventuel circuit touristique dans 
la Grand’Anse. Il suffira d’un peu 
de bonne volonté et d’un fai ble 
montant d’argent pour vain cre 
l’indifférence envers le général 
oublié, Laurent Férou et stimuler 

un intérêt pour sa ville d’adop-
tion. 

Après avoir figuré sur la 
carte des fortifications, Marfranc 
pourra ainsi devenir à la fois un 
lieu de mémoire et une escale 
intéressante des circuits du touris-
me local. 
edddynold@ gmail.com 
Ottawa, le 12 décembre 2020 

Sauvegardons la mémoire du général férou, le 
Libérateur de la Ggrand’Anse (1776-1807)

Le tombeau du général Férou, photographié le 10 décembre 2020, 
Abbé Mey Joseph.

Pipirits de Marfranc, en Grand'Anse, photo Eddy Cavé.Suite de la page 3
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Nan dat 10 desanm nan, pandan 
mounn prezidan ameriken an te 
leve nan gwo dòmi ki te pran yo 
sou kesyon Ayiti a, pou yo vin 
rekonnèt ke gouvènman y ap 
sipòte lakay la nan gwo konfyolo 
ak gangstè k ap toupizi pèp la, 
masakre yo ankantite, Jovnèl Mo -
yiz (Jovenel Moïse) te deja pase 
alaksyon pou l montre se gwo 
demokrat li ye. Li prezante tèt li 
bay youn ti gwoup li kwè ki re -
prezante tout pèp ameriken an, 
tan kou pi gwo demokrat ki gen -
yen, k ap pratike « la démocratie 
à la Jovenel ».  

Avèk konkou lòbiyis ki tou -
che gwo kòb, msye fè youn kout 
entelijan. Menm jou 10 desanm 
nan, li touunen gwo ekriven pou l 
esplike nan bon jan angle kijan 
demokrasi a pral blayi ann Ayiti 
apati de lane 2021 an. Manti ki 
bay yo tèlman grav, nou  pa ka 
kite sa pase konsa, « comme une 
lettre à la poste », jan yo di l nan 
lang franse a.  

Mwen pa bezwen tounen sou 
tou sa nou te deja ekri nan jounal 
semèn pase a, lè nou te bay youn 
bann detay sou tou sa ofis Trezò 
Ameriken an te pibliye sou kijan 
se mounn k ap travay pou Prezi -
dan Moyiz ki te fè masak Lasalin 
nan le 13 novanm 2018. E akòz 
de sa, administrasyon Trump la 
pran gwo sanksyon kont yo.  

Nou te detaye tou sa nan atik 
ki te parèt an franse, kreyòl ak 
angle. Kidonk, nou pa bezwen 
vini ak tout detay yo ankò. Sa sifi 
pou m di nou ke se menm mounn 
prezidan Donald Trump yo, ki t 
ap dòlote bann ansasen ofisyèl 
ann Ayiti yo, ki vin ap bay detay 
kijan sa te pase Lasalin. Bagay 

nou konnen depi dik tantan, men 
se yo k ap repete yo pou la pre-
myè fwa. Wi, yo bay non 3 mesye 
yo ki te fè djòb la pou patwon yo 
: Fednèl Moncheri (Fednel Mon -
chéry); Jozèf Pyè Richa Diplan 
(Jo seph Pierre Richard Duplan) 
ak Djimi Cherizye (Jimmy Chéri -

zier), chef gang ke nou konnen 
sou non batay li, Babekyou (Bar -
be cue).  

N ap pran youn ti moman pou 
n di, sa w simen se sa w rekòlte. 
Jan mesye nan gouvènman ame-
riken yo lage 2 gidon dèyè ansa-
sen Jovnèl yo se peye y ap fè 
ansyen zanmi JoMo yo peye sa li 
menm, antan ke prezidan, te fè lè 
l te kouri pran devan al prezante 
Joe Biden konpliman tousuit apre 
eleksyon 3 novanm yo Ozetazini. 
Gade kijan se semèn pase a, apre 
reyinyon « gran elektè » yo te de -
kla re Biden genyen toutbon, ke 
Vladimir Putin, prezidan Larisi, te 
voye konplimante Joe Biden. Sè 
ke l konnen jan prezidan Trump 
se youn Nèg ki rankinye, ki te ka 

pran sa mal si l te kouri prezante 
kon pliman twò bonnè. Epi tou, 
an tan ke bon zanmi Trump, li t ap 
tann pou l wè si zanmi l nan te ka 
ranvèse sitiyasyon an, jan li 
menm li ka fè l nan peyi Larisi, 
kote se li ki diktatè, sèl kòk ki 
chant ! Enben JoMo ap aprann le -
son an enpe ta. Pi devan sa ki pi 
tris. Ann kite sa. 

Ann panche sou atik gwo 
ekri ven lakay la te fè parèt nan 
jounal nan kapital Etazini an nan 
dat 10 desanm nan. Men anvan 
sa, fò m klarifye youn bagay pou 
mounn ki twonpe yo de jounal. 
Se pa nan Washington Post, gwo 
jounal nan kapital la, ke atik la te 
parèt, se nan Washington Times, 
youn lòt jounal nan kapital la ki 
pa gen reyònman Washington 
Post. Se jounal konsèvatè ke repi-
bliken plis li pase demokrat. Fò n 
konnen tou ke se lajan ki pale nan 
kesyon sa a, kivedi gwo kòb de -
bouse pou atik la parèt.  

Bravo anbasadè Bocchit Ed -
mond, ki panko gen 2 mwa depi l 
retounen nan Wachintonn, kòm 
an basadè Ozetazini fwa sa a. 
Msye gentan siyen kontra 8 mil 
dola ($8 000,00) pa mwa, osnon 
96 mil ($96 000,00) pou youn la -
ne, depi 4 desanm ane sa a, ak 
Da mian Merlo, lòbiyis konpayi 
espayòl Ostos Sola a, pou yo fè 
pwopagann pou gouvènman an ! 
Se yo menm ki te travay pou 
Michèl Mateli (Michel Martelly) 
ak Loran Lamòt (Laurent Lamo -
the) tou. 

Pa bliye ke kèk tan de sa, 
antan ke diplomat ki t ap boule 
nan kapital ameriken an depi 
2012, ki te menm vin anbasadè 
Ayiti, nan Ôganizasyon Eta ame -
riken (OEA), nan lane 2014, an -
van li t al fè youn kout minis Afè 
etranjè, Bocchit Edmond pa 
manje anyen k frèt, se nèg ki kon-
nen sa w ka fè ak lajan nan Wa -
chintonn. Li te menm deklare ke 
anyen pa ka fèt nan Wachin tonn 
san lòbiyis. Epi nou menm nou di, 
youn fwa gen lòbiyis, kòb pa w 
deja asire.  

Nou ka sonje mwen te repri-
mande msye lè li te vin ak pawòl 
lòbiyis li a lè l te di « endispan-
sab» pou w travay nan Wachinn -
tonn. Mwen te di l mwen pase 
nan anbasad la 2 fwa kòm chèf 
misyon, dezyèm fwa a, ant avril 
2004 jouk premye septanm 2010. 
Se mwen ki te fè tou sa m konnen 
pou m te bay lwa HOPE la, ki 
louvri mache ameriken an pou 
pwodui ayisyen te vin rantre san 
taks Ozetazini. Mwen te travay 
sou TPS pou gouvènman bò isit 
pa t pinmpe sitwayen nou yo tou-
nen lakay pandan peyi a t ap pase 
tray. Jouk jodi a gen plis pase 60 
mil (60 000) k ap benefisye de sa. 
Epi apre tranbleman d tè a prezi-
dan Obama te ogmante kèk lane 
sou lwa HOPE la, ban nou HELP. 
Mwen ban nou 2-3 dosye sou 
youn bann lòt, men se pou sa yo 
voye youn diplomat nan youn pòs 
enpòtan konsa. Fòk li ka konn 
kijan pou defann enterè peyi l.    

Kanta pou sa m te fè lè tran-

bleman d tè a, sa la toujou sou 
YouTube ak nan Google. Tout 
mounn konnen sa m te realize., 
Yo te wè m nan televizyon ap de -
fann dosye peyi m, menm lè mal-
palan te soti pou sal non Ayiti. 
Pou tou sa, mwen pa t debouse 5 
kòb pou okenn lòbiyis. Okontrè, 

ansyen Premye minis Jera Latòti 
(Gérard Latortue) te foure bouch 
nan koze a, li te ekri pou l te di se 
lè moun manke konpetans ke yo 

oblijie al depanse lajan peyi a nan 
lòbiyis. Epi m ap ajoute se konsa 
tou yo fè kòb pa yo anba tab. Sa 
rele kòripsyon. N ap tounen sou 
sa youn lòt lè. 

Men ann vini sou kijan ekri-
ven nou an te soti pou pete lektè 
Washington Times yo. An patan, 
msye fè yo konnen ke Ayiti l ap 
di rije a se « youn peyi demokra-
tik» tankou Etazini. Nan lane 
2021 an tou le 2 peyi sa yo ap fè 
gwo pa sou wout demokrasi a. 
Younn ap inogire 46tyèm prezi-
dan Repiblik la, epi lòt la ap tra-
vay sou youn referandòm pou 
met peyi a sou ray demokrasi nèt 
ale pou plizyè jenerasyon. Paske 
se vye konstitisyon 1987 la yo te 
foure nan kòsay pèp ayisyen ki 
lakòz tout latwoublay Ayiti ap tra-
vèse depi lè sa a.  

M ap fè youn ti kanpe pou m 
atire atansyon nou sou youn ti 
detay. San l pa di l, jan bagay yo t 
ap fèt nan peyi a anvan 1987, se te 
sa nèt. Pa bliye se diktati mounn 
Divalye yo ak tonton makout ki te 
alamòd ak « prezidan avi ». Lè sa 
a, Ayiti te youn abatwa epi youn 
gwo simityè. Mounn te disparèt 
ofisyèlman, menm jan y ap dispa-
rèt kounnye a, men pa toutafè ofi-
syèl. Men sa ka chanje lè tout ba -
gay fin apwen epi « bandi le gal» 
vin ofisyèl menm jan yo te kò -
manse ak makout la. Antouka, 
nou p ap janm bliye kijan sistèm 
demokrasi Jovnèl Moyiz ap 

lwanje a te lakòz  plis pase 80 pou 
san (80 %) entèlektyèl ak pwofe-
syonèl, ki te gen mwayen, te pati 
kite peyi a anvan yo t al sibi tout 
klas move tretman ak kout baton 
nan Kazèn Desalin, ateri Fò 
Dimanch, anwout pou peyi san 
chapo.    

Antouka, nouvo Konstitisyon 
an pral vin ak youn prezidan ki fò 
jan gouvènman l nan deja kòman-
se a, menm lè l pa ekri l  konsa. Sa 
l ekri sè ke l oblije ap gouvène pa 
de krè depi mwa janvye 2020, 
pas ke Palman pa t fè lwa pou te 
ka gen eleksyon. E kòm pa gen 
Pal man, li oblije fè sa Konstiti -
syon an mande, gouvène jan l ap 
fè l la, jiskaske eleksyon ka fèt. Li 
pa ekri pou l di se li ki te ranje sa 
konsa, lè l te vòlò 2 lane nan man -
da 10 Senatè pou l te ka vin gri -
yen dan l di : « Mwen konstate 
Pal man delabre. Donk m ap gou-
vène pa dekrè ! » 

Men l lage kèk sekrè bay lektè 
yo : Nouvo Konstitisyon an ka 
ratifye nan mwa mas. Wè pa wè, 
tout eleksyon (pou prezidan, pal-
mantè, eleksyon lokal) pral fèt pa 
pita pase mwa dawou (mwa 
dout). Epi 7 fevriye 2022, tout ofi-
syèl pral enstale. Li ajoute ke li 
menm li p ap kandida. Men nan 
kout kat la li pral gouvène kòm 
diktatè, pa dekrè, plis pase 2 lane. 
Li renmen sa, paske se konsa sa li 
pran kè  patwon l, Papa Dòk, te 
konn fè sa, Li deja ranje pou l met 
sou pye Makout modèn ni avèk 
dènye dekrè ANI li a « Agence 
nationale d’intelligence » epi 
«Ren forcement de la sécurité pu -
bli que » ke menm CORE Gwoup 
la denonse. 

Alò, nou konprann poukisa 
Michèl Mateli tonbe ap bat bravo 
ankò pou zanmi l JoMo, paske l 
ap prepare bagay yo byen pou li 
pou yo ka espyonnen jan yo vle, 
krabinen tout mounn ki konprann 
yo ka kanpe devan yo e vin re-
enstale youn rejim tonton makout 
sou pretèks ke se « Demokrasi a 
la Jovnèl » l ap fè. Sa k pa kontan 
anbake !  

Epi an jwèt konsa, li tou di 
zanmi Wachinntonn yo, si gen k 
ap rete toujou, ke li p ap okipe pè -
sonn lè 7 fevriye 2021 rive, se tèt 
drèt, gop gop, sou 7 fevriye 2022. 
Epi m tande Ton Jòj di : «Byen 
konte, mal kalkile ! » 
TiRenm/ 
GRENN PWONMENNEN 
23 desanm 2020   
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Youn « demokrasi à la  
Jovenel », tèt koupe ak diktati

Jimi Cherizye, alyas Babikyou.

Bocchit Edmon nan Wachintonn, 
ap travay pou kore demokrasi 
daprè JoMo.

Clod Jozèf nan ministè Afè etran-
je, ap mennen batay la pou JoMo 
rete jis 7 febriye 2022.
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Valeurs Actuelles, and currently is 
circulating on social media. 

Whereas the readers of those 
pu blications, whether in the Unit -
ed States or in France, may not be 
aware of the insidious nature of 
Mr. Moïse’s narrative, it is impor-
tant to dissect it, throwing light on 
some of his statements, for all to 
know that it is a campaign intend-
ed to officialize what he has 
undertaken since January of this 
year.  

Reportedly, on the second 
Monday of this past January, 
when the mandate of all the 118 
members of Haiti’s Lower House 
of Parliament expired, along with 
that of 10 of the 30-member Se -
na te, President Moïse, single-
handedly, robbed 10 Senators of 
two years that remained on their 
mandates, knocking out the Se na -
te which cannot muster a quorum. 
Whereupon he exulted, “I ac -
knowledge the dysfunction of 
Parliament!” 

Since then, Mr. Moïse has 
been ruling by decree, piling them 
up, until two major ones, issued 
on November 26, clearly dis-
closed his intention of setting up a 
Police State. At that point, the 
howls of denunciation were heard 
from all quarters in Haiti and 
from the international communi-
ty, including from the influential 
CORE Group of Western ambas-
sadors in Port-au-Prince, stating 
their opposition to the naked po -
wer grab.  

The November 26 threatening 
decrees, the “National Intelli gen -
ce Agency,” French acronym 
ANI, and “Reinforcing Public Se -
curity” (French acronym (RSP), 
au thorize President Moïse to set 
up a spying network with agents 
accountable only to him, to fight 
terrorism and those causing wide-
spread insecurity in the land. 
Among those targeted are oppo-
nents of the regime who organize 
demonstrations against the chief, 
with unusually harsh punishment, 

even decades of imprisonment. 
Indeed, this is reminiscent of the 
in famous Tontons-Macoute bo -
gey men of François “Papa Doc” 
Duvalier’s era. 

Considering how Papa Doc 
first started with his goons as ir re -
gular enforcers before they were 
made official, many believe that 
so me gang members, currently 
causing havoc in Haiti, will be the 
initial members of ANI an RSP. 
An alarming situation, as the 
coun try is being prepped up to 
relive the bloody past of the three-
decade-old dictatorship that was 
initiated with the 1957 election of 
a medical doctor who had won 
acclaim for his work in the use of 
penicillin to eradicate yaws, that 
horrible and disfiguring skin dis-
ease which plagued Haiti’s peas-
antry.  

And now the “Banana Man,” 
emulating the “Country Doctor,” 
is attempting his own coup. But 
he wants the approbation, even 
the support, of the bigwigs of the 
international community who, 
until recently, had closed their 
eyes on his dismantling the dem-
ocratic apparatus in Haiti. That is 
the main purpose of what I would 
dare to call the “Manifesto of the 
Jovenel-style Democracy,” using 
his own terms. For on December 
13, while in Ouanaminthe, in 
Hai ti’s Northeast region, he berat-
ed those who fail to understand 
that “all I do is for the good of the 
people.”  He added, “C’est la dé -
mo cratie à la Jovenel” (It is de -
mo cracy according to Jovenel.)  

Thus, from the original En -
glish piece under his byline, trans-
lated into French, we publish so -
me extracts, accompanied by our 
rebuttals or clarifying statements. 
To begin with, he presents Haiti 
as a democracy, not unlike the 
Unit ed States where “this coming 
January, . . . both will observe de -
mo cratic milestones. As the U.S 
inaugurates the 46th president, 
Haiti will be preparing for a con-
stitutional referendum, the out-
come of which will shape the fu -
ture of our country for genera-

tions.”    
Had U.S. President Donald 

Trump succeeded in vassalizing 
U.S. institutions as he set out to 
do, even insulting the Justices of 
the Supreme Court, including 
three that he had named, as “lack-
ing courage” to do his bidding, 
the 46th President of the United 
States would not be inaugurated 
on January 20. Even now, Mr. 
Trump threatens to disrupt the 
event with demonstrations by his 
cohorts still claiming the election 
was “rigged” and “stolen” from 
their man.  

But in Haiti, come February 7, 
2021 when, constitutionally, Moï -
se’s term is up, he insists that he 
must stay in power to oversee the 
preparation of a new constitution 
that is being drafted by his own 
“independent inclusive commis-
sion” and to be approved in a 
public referendum in March, in 
violation of the current constitu-
tion and in defiance of almost all 
sectors of the society. In fact, he 
does say that he won’t leave 
before February 7, 2022. 

He asserts that the 1987 Cons -
titution is the root cause of all of 
Haiti’s problems because, among 
other things, it whittled away at 
presidential power with a Prime 
Minister and an all-powerful Le -
gis lature. In fact, if he had not or -
ganized elections to renew the 
mandates of the legislators it is 
because “Parliament failed to 
pass legislation to organize elec-
tions before their terms expired. 
The Haitian Constitution states 
that, if a new congress is not voted 
in popular elections, presidential 
governance by executive order 
will be triggered until new elec-
tions can be organized. This is an 
undesirable scenario for the 
country, and one I sought to pre-
vent.”  

Interestingly, Moïse lets us in 
on a little secret. He’s been 
mourn ing the demise of the 
strong presidency which was 
eliminated when the people rout-
ed the Duvalier dictatorship in 
1986 and set up ramparts against 

the resurgence of another presi-
dent as the one who declared him-
self “President for life” by enact-
ing a new constitution and even, 
on his deathbed, anointed his 
teen-age son to continue the dy -
nasty for life, toppled after 15 
years. What promise did Jovenel 
Moïse make to his traveling sales-
man father, a Papa Doc devotee, 
who died earlier this year?  

The president’s party had the 
control of both chambers of Par -
liament, how does he explain that 
they failed to go along with him 
on preparing an electoral law? He 
should be more truthful by admit-
ting that he did not want any 
Legislature with which to con-
tend as he planned to put in place, 
by decree, the foundation for his 
dictatorship. He had betray ed 
himself when he engineered the 
“dysfunction” of Par lia ment last 
January.  

We are not convinced by his 
crocodile tears regarding “the 
undesirable scenario for a coun-
try and one [he] sought to pre-
vent.” That is the “governing by 
executive order [once] trigger -
ed.” if a new congress has not 
been popularly elected. And bas-
ing that on the Haitian Cons ti tu -
tion, to boot. How illogical of him 
to rush for support to the same 
constitution he so abhors, while 
trying to convince a novice audi-
ence of his adherence to the fun-
damental Charter of the land! As 
if he forgets that this constitution 
is responsible for “chronic insta-
bility, with 25 prime ministers 
coming and going in the past 33 
years. It’s crippled us.”  Unfor tu -
na tely, he failed to provide the ar -
ti cle of the Constitution to back 
his assertion for assuming dictato-
rial power via decrees. Very sim-
ple, it does not exist. 

Finally, Mr. Moïse says he 
will organize elections in August, 
with runoffs in October, for local, 
legislative, and presidential elec-
tions, in which he will not partic-
ipate. But it is not definitive. Here 
is his disclaimer: “Meanwhile, we 
are working hard with our inter-
national partners to lay the 
groundwork so that we can con-
duct elections as soon as it is fea-
sible.”  

And why wouldn’t they be 
feasible this time, after they have 
been held so many times, even 
the last ones in which he was 
“elected” by about 500, 000 from 
an electorate estimated at about 
six (6) million?  Read his expla-
nation: “Holding elections in 
Hai ti, where few have identity 
docu ments and records are often 
non-existent, is a huge undertak-
ing.” 

How disingenuous of Jovenel 
Moïse for withholding from his 
rea ders the real reasons for the 
im possibility of holding fair and 
de mocratic elections. France’s 
envoy to Haiti, Ambassador José 
Go mez, recently warned that no 
fair and democratic elections can 
be held in Haiti with the prolifer-
ation of gangs that are used to 
intimidate potentially anti-gov-
ernment voters. Moreover, he 
said only two (2) million of new 
identity cards imposed by the 
government have been distrib-
uted for a population of about 11 
million, of which six million are 
of voting age.  

To be noted, the new cards by 
the Germany-based company 
Der malog, allows the Moïse gov-
ernment to organize a vast voter 
suppression operation. After all, 
no credible explanation has been 
furnished as to the reasons for 
annulling the identity cards of all 
Haitians, as if in America, all So -
cial Security cards were replaced 
for the whole population! And the 
cards are needed for any transac-
tion, including voting.  

On that basis alone, the 
“international partners [helping] 
to lay the groundwork for elec-
tions,” overseen by Jovenel Moï -
se, will be complicit in a vast 
fraud which will “shape the fu -
ture of Haiti for generations.” A 
word to the wise should be suffi-
cient! 

 
RAJ, 
23 December 2020 
raljo31@yahoo.com  

P.S.: In our next issue, an 
analysis about those involved in 
Jovenel Moïse’s propaganda 
campaign, for which a contract 
of $96,000.00 has been signed.     
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HAPPENINGS!

Par Dan Albertini 
 
Entre (), le premier ministre 
Fran  çois Legault (QC) s’est 
avéré de toute l’incompétence 
dans sa fonction. Gestion cata-
strophique plus que prévisible. Il 
l’a carrément agencée au mépris 
de la sécurité sanitaire du Qué -
bec. Il y a pire, l’YFB du Bloc 
(Ottawa) n’a rien dit de cette 

gravité mortifère programmée, il 
dit travailler pour le Québec. C’ -
était donc ça son plan : un pop-
ulisme anti fédéraliste terne aux 
urnes fermées ? Fin des (). 

La semaine écoulée, Dr J. G. 
Kennedy Alcius, Recteur des 
Éditions de l’Observatoire, a livré 
‘l’Analytique Diplomatique’ des 
É. U. sous sa forme ontologique 
pure ; évoqua le point du May -

flower comme axe d’ancrage qui 
allait développer ses propres ma -
trices et les multiplier hors no tion 
de frontières de l’infini politique. 
Ses postulats d’abord, en épi gra -
phe. Ses axiomes en sui te, en dé -
bat. Ses certitudes enfin, en labo-
ratoire. Son diplomatique sur le 
marché des influences, pour limer 
le temps compté d’un parallèle à 
l’autre, d’un Méridien à l’autre, 

d’un océan à l’autre. ’Analytique 
diplomatique’ de Dr J.G. Ken ne -
dy Alcius est-il la nouvelle grille 
élaborée de l’Étude américaine, 
si l’on veut discerner le rêve 
américain par le ‘Right matters’, 
cité lors du procès au Sénat ? 
 
Le rêve  
américain et NOUS 
La question est de mise pour le 

chercheur étonné à travers le 
monde. L’interrogation pousse 
toute clientèle confondue vers un 
retranchement longtemps aban-
donné par la valeur de ceux qui 
forment tant de récipiendaires at -
tachés à des chaires d’études [ce 
pont savant qui alimente à leur 
tour tant de médias à travers le 
monde]. En Bref, J Biden a éton-

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
Symbolisme de 400 ans au Mayflower arrivé à Plymouth MA
OU VICTOIRE DU RIGHT MATTERS DE BIDEN-HARRIS 2020 ?

Continued from page 1

Suite  en page 13
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seph, ministre haïtien des Af fai -
res étrangères, à la capitale domi-
nicaine, à la tête d’une délégation 
de 50 personnes (la plus nom-
breuse qui ait été jamais fait avec 
un membre de l’Exécutif), a dé -
clen ché la campagne de dé non -
cia tion de la politique générale du 
régime en place. 

En effet, les entretiens que le 
chancelier haïtien a eus avec les 
autorités dominicaines prit l’allu-
re d’une provocation pour celles-
ci, dont le silence ou les réserves 
diplomatiques affichés à l’égard 
du visiteur haïtien a inspiré l’ar-
ticle du journal dominicain Listin 
Diario montant en pingle, surtout 
les massacres perpétrés dans les 
bidonvilles du pays; en sus de 
dénoncer l’épidémie d’enlève-
ments contre rançon qui s’est 
abat tue sur le pays, mais particu-
lièrement, à Port-au-Prince. L’ar -
ti cle en question, on se souvient, 
publié dans l’édition du 7 dé cem -
bre, a comme servi d’introduc-
tion à l’intervention du CORE 
Group, composé des ambassa-
deurs américain, canadien, alle-

mand, français, brésilien, de l’U -
nion européenne (UE), de la re -
pré sentante du secrétaire de 
l’ONU et de celui de l’Organi sa -
tion des États américain (OEA) 
exposant le crime battant son 
plein dans le pays sous la présen-

te administration. Cette entité s’ -
éri geant en apologiste de Jovenel 
Moïse, presque tout au long de 
son mandat, lui a tourné le dos, 
de manière non équivoque, pre-
nant carrément ses distances par 
rapport aux derniers décrets de ce 
dernier créant l’Agence d’intelli-
gence nationale (ANI), dont la 
sphère d’attribution consiste à 
sévir sans pitié contre la dissiden-

ce sous toutes ses formes et don-
nant à ses gorilles les moyens d’ -
étouffer toute opposition à son 
gouvernement, sans restrictions 
légales. 

Les propos utilisés dans le 
communiqué du CORE Group 
ne laissent aucun doute quant à la 
nature de la rebuffade infligée à 
Jovenel Moïse et à son équipe : « 
Ces deux décrets présidentiels, 
pris dans des domaines qui relè-
vent de la compétence d’un Par -
le ment, ne semblent pas confor -
mes à certains principes fonda-

mentaux de la démocratie, de 
l’État de droit et des droits civils 
et politiques des citoyens ». Ce 
coup de massue infligé aux gens 

au pouvoir en Haïti signifie que 
le vent a changé. La lune de miel 
entre la communauté internatio-
nale et le régime PHTK a vécu. 

Sur ces entre-faits, Jovenel 
Moï se tente de sauver les meu -
bles, s’imaginant qu’il est encore 
temps d’influencer les décisions 
des pays dits amis d’Haïti. Dans 
le cadre de la stratégie mise sur 
pied à cette fin, il mobilise des 
ressources immenses. Voilà pour-
quoi des millions sont engagés 
afin de suggestionner l’opinion 
internationale, au niveau des gou-
vernants, aussi bien en essayant 

de sensibiliser les milieux intel-
lectuels exogènes. 
 
Une stratégie à 
double action 
Pour influencer l’opinion interna-
tionale, le locataire du Palais 
national et ses collaborateurs ont 
mis sur pied une stratégie à 
double action, une destinée à la 
consommation interne, et l’autre 
visant la communauté internatio-
nale. 

En effet, par le truchement de 
ses thuriféraires locaux, Jovenel 
Moïse s’applique à passer en dé -
rision les opposants en général, 
arguant que, collectivement, ces 
derniers ne jouissent d’aucune 
crédibilité auprès des acteurs 
étrangers. Dans sa logique tor-
tueuse, il semble vouloir présen-
ter le PHTK comme l’unique al -
ternative à Jovenel Moïse. His -
toire de faire croire que fort aise 
de l’administration Moïse-Jou -
the, le peuple haïtien n’est pas sur 
le point de « changer de monture 
au beau milieu de la rivière». 

Mais, dans le cadre de son 
offensive auprès des « amis » 

DÉBAT INTER-HAÏTIEN SUR LE 7 FÉVRIER, 2021 OU 2022 ?
L’histoire, un étrange perpétuel recommencement
La démobilisation déjà mise en branle au Palais national...

Suite en page 15

Jean-Claude Duvalier de retour 
en Haïti après un long séjour en 
exil en France.

Le général Williams Régala, 
poussé à la conspiraation par 
fiston Duvalier.

Fednèl Moncheri.

Suite de la  page 2
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ÀÀ
 moins de 50 jours de la 
fin de son mandat cons -
ti tutionnel, dont la date 
du 7 février 2021 arrive 
à grands pas, Jovenel 

Moï se s’installe plus profondément 
dans ses décisions contradictoires, illé-
gales, et sans conteste anticonstitution-
nelles, sans se soucier le moindrement 
de la réaction du peuple haïtien. En fon -
çant sa tête dans le sable, il feint d’ou-
blier ou de ne pas comprendre  que 
nonobstant les appels à vivre démocra-
tiquement fusant de nombreux secteurs 
du pays, les termes « déchoukage », re -
présailles et vindicte publique ne ces-
sent de résonner, particulièrement dans 
les nombreux milieux victimes de ses 
dérives criminelles. Il s’agit de la nation 
presqu’entière s’apprêtant à investir le 
Palais national, à cette date. 

Après avoir passé le plus clair de 
son quinquennat à donner dans des 
dérives criminelles de toutes sortes, 
dans le cadre de son programme visant 
à transformer Haïti en État mafieux, Jo -
ve nel Moïse, de concert avec les dépu-
tés et sénateurs PHTKistes, a mis sur 
pied une stratégie visant à mettre en 
veilleuse la tenue d’élections, en vue de 
renouveler le personnel politique du 
pays. Aussi s’est-il frotté les mains de 
contentement quand, le deuxième lundi 
de janvier 2020, il a constaté la « cadu-
cité du Parlement », en sus d’écourter le 
mandat des sénateurs élus pour six ans, 
rendant ainsi le Grand Corps dysfonc-
tionnel. Voilà atteint son objectif, le 
pays à lui livré pour mener les affaires 
de la République à coups de décrets. 

Ayant multiplié des actes de lèse-dé -
mo cratie en série, le pays s’est levé 
com me un seul homme pour exiger son 
départ du Palais national, car jugé, non 
seulement privé de compétences, pour 
remplir ses devoirs présidentiels, à la 
satisfaction de la nation, mais encore, et 
surtout, se révélant un politicien dévo -
yé, dans le sens le plus fort du terme. 
Incontestablement, Jovenel Moïse, par 
ses décisions et actions, a confirmé les 
pires accusations que de nombreux sec-
teurs bien avisés portaient contre lui. 
Puisque, avant même qu’il ait prêté ser-
ment, sous le coup d’une inculpation 
pour blanchiment d’argent, le 7 février 
2017, les dénonciations venaient de 
tou tes parts, déclarant qu’il s’était fait 
élire à la première magistrature de l’ -
État sous de faux prétextes. 

En effet, à l’instar de tous les cito -
yens élus présidents, Jovenel Moïse a 
prêté serment, jurant de respecter et de 
faire respecter la Constitution et les lois 
du pays. Mais il a violé ce serment sur 
toute la ligne, ayant, à plusieurs repri -

ses, commis des actes répréhensibles, 
dont le premier dénoncé est sa compli-
cité avec les hauts fonctionnaires des 
pré cédentes administrations qui ont 
détourné, volé ou dépensé au petit bon-
heur les USD 4,2 milliards du Fonds 
Petro Caribe. Voilà, un acte de trahison, 
parmi tant d’autres perpétrés contre le 
peuple haïtien, notamment les couches 
défavorisées. Car cette fortune colossa-
le gaspillée, au profit d’une poignée de 
privilégiés (sociétés privées liées aux 
gouvernants et personnalités influentes 
proches de l’Exécutif), aurait pu servir 
à financer des infrastructures routières 
et agricoles, aussi bien que des hôpitaux 
et des écoles, dont auraient pu jouir les 
plus de 11 millions de la population. La 
pandémie du Coronavirus, qui s’est 
abat tue sur la planète, mais qui n’a pas 
épargné notre pays, met cruellement en 
évidence combien ces USD 4,2 mil-
liards $ auraient servi le pays. Point 
n’est besoin d’identifier les citoyens qui 
en veulent à Jovenel Moïse, à la pre-
mière famille et aux acolytes du Palais 
national, par rapport à la plus vaste 
conspiration orchestrée contre le peuple 
haïtien par ces équipes de malfaiteurs 
qui ont pris Haïti en otage. 

En matière de criminalité, le régime 
PHTKiste dirigé par Nèg Bannann nan 
a battu tous les records, dans tous les 
domaines. En ce qui a trait aux crimes 
de sang, Jovenel Moïse a transformé le 
territoire national en un vaste abattoir. 
Mais les résidents de bidonvilles, sur-
tout ceux de la capitale, mais aussi bien 
des villes de province, sont les princi-
pales victimes. Quand les gangs armés 
au service du Palans national et d’autres 
membres de la satrapie PHTKiste ef -
fec tuent des descentes à La Saline, à 
Cité Soleil, au Bel-Air, à Carrefour-
Feuilles, à Gran Ravine, à Delmas 2 à 
5, etc. les victimes se comptent par cen-
taines. Rien qu’à La Saline, suite au 
«mas sacre d’État » imputé à Fednel 
Mon chéry et à Joseph Pierre-Richard 
Du plan, le nombre de victimes s’est 
éle vé à au moins 71 personnes. Le pre-
mier était le directeur départemental de 
l’Ouest et le second directeur général 
du Ministère de l’Intérieur et des Col -
lectivités territoriales, quand a été per-
pétré ce forfait. La tuerie a été menée 
par Jimmy Chérizier, alias Barbecue, 
un ancien policier expulsé de la Police 
nationale d’Haïti pour activités crimi-
nelles.  

Pour orchestrer l’attaque sanglante 
lancée contre La Saline, Chérizier avait 
bénéficié de l’apport de l’institution po -
li cière dont il a fait l’usage de véhicules 
blindés. Selon le bilan établi par deux 
organisations de défense des droits 

humains, le Réseau national de défense 
des droits haïtiens (RNDDH) et Fon da -
syon Je Klere (FJK), plus de 71 person -
nes ont été massacrées, y compris des 
femmes et des enfants à bas âge, en sus 
de plusieurs femmes violées, certaines 
d’entre elles ont été livrées en pâture 
aux pourceaux, tandis que d’autres 
jetées sur des piles d’immondices, puis 
livrées aux flammes.  

Si les crimes commis à La Saline, 
depuis novembre 2018, ont fait un tollé 
dans la presse haïtienne, tant au pays 
qu’à l’étranger, ils n’ont pas suscité trop 
d’attention à l’étranger, bien qu’une en -
quê te menée par l’organisme de dé -
fense des droits humains des Nations 
Unies ait corroboré les révélations fai -
tes par RNDDH et FJK, la communau-
té internationale a fait peu d’écho de ces 
forfaits. 

On notera aussi que des descentes 
du genre mené à La Saline, par les 
gangs armés dirigés par Chérizier, se 
sont produites à plusieurs reprises au 
Bel-Air et à Delmas 2 à 5, au cours des 
dernières semaines, faisant également 
des morts, des blessés ainsi que des 
mai sons incendiées. Non seulement les 
autorités policières et judiciaires n’ont 
jamais répondu aux appels au secours 
des habitants de ces quartiers, ceux qui 
ont perpétré ces crimes courent encore; 
mais les familles des victimes n’ont ja -
mais reçu un mot de sympathie de la 
part des dirigeants du pays. D’autre 
part, on a fait peu ou presque pas de 
men tion de ces attaques dans la presse 
internationale, ou bien elles ont été ac -
cueillies avec l’indifférence quasi-totale 
de la communauté internationale, dont 
le CORE Group (réunissant les ambas-

sadeurs des États-Unis, du Canada, de 
France, d’Allemagne, du Brésil, de 
l’Es  pagne, de l’Union européenne 
(UE), de la représentante du secrétaire 
général de l’ONU et de celui de l’Or -
ganisation des États américains (OEA), 
cautionnait la politique de Moïse. Si 
d’aventure allusion à ces forfaits était 
faite par ces diplomates, elle avait un 
caractère timide, pour ne pas dire apo-
logiste. 

Comme si tous ses massacres ne 
suffisaient pas, une série d’assassinats 
commandités par le pouvoir en place 
ont été perpétrés, sans que leurs auteurs 
soient appréhendés. Si une série de cir-
constances ont favorisé l’arrestation des 
hommes accusés de l’assassinat de 
l’avocat Monferrier Dorval, le bâton-
nier de l’Ordre des avocats de Port-au-
Prince, des démarches sont déjà en 
cours pour qu’ils soient libérés avant le 
1er janvier 2021. De plus, ils sont pour-
vus de nouvelle identité et des ordres 
sont passés au service de l’Immigration 
pour faciliter en urgence la remise de 
nouveaux passeports sous leur nouvelle 
identitée.  

On peut alors dire catégorique-
ment que le pays tout entier s’apprête à 
se soulever contre Jovenel Moïse et sa 
clique. Quoique puissent dire et faire 
Jovenel Moïse et ses proches collabora-
teurs, ils savent que le peuple haïtien 
attend d’un pied ferme la date du 7 
février 2021, au plus tard, pour qu’ils 
déguerpissent. Il serait encore plus sage 
de leur part de vider les lieux bien 
avant. Car les citoyens du pays sont à 
un tel point en colère contre lui et son 
régime qu’on ne peut prédire ce dont ils 
seront capables, d’ici là.  
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EDITORIAL 

WW
ith less than 50 
days remaining to 
his constitutional 
man date of Fe -
brua ry 7, 2021 fast 

approaching, Jovenel Moïse is digging 
in his heels, getting himself deeper into 
his contradictory, illegal, and unconsti-
tutional decisions, without the slightest 
concern for the reaction of the Haitian 
people. Hiding his head in the sand, he 
pretends not to hear or understand the 
howls from almost all sectors of society 
calling for change, so they can enjoy 
the fruits of democracy. Therefore, mo -
re and more, there are calls for "de -
choukage," literally uprooting what is 
there. In vogue are sentiments of repri -
sals and public vindictiveness, particu-
larly in the many circles where citizens 
have been victimized by his criminal 
ex cesses. Nearly the entire nation is 
pre paring an assault on the National Pa -
lace as the day for his departure ap proa -
ches.  

Jovenel Moïse has spent most of his 
presidential mandate giving into crimi-
nal abuses of all kinds, as part of his 
program to transform Haiti into a mafia 
state. Together with the Congress peo -
ple and Senators of the PHTK, Bald-
Headed, ruling party, they developed a 
strategy to delay elections, causing no 
renewal of the mandates of the legisla-
tors. Whereupon he rubbed his hands in 
contentment on the second Monday of 
Ja nuary 2020, noting, he said, the "lap -
se of Parliament." But to complete his 
plan, he robbed 10 Senators of two 
years of their six-year term, making the 
Upper Chamber totally dysfunctional. 
Having achieved his objective, he took 
over all affairs of the country, running 
the Republic by decree. 

Due to his repeated violation of the 
Cons titution, the country rose as one to 
demand his departure from the Natio -
nal Palace. He was judged not only as 
being incompetent to carry out his pres-
idential duties to the satisfaction of the 
nation, but also, and above all, to have 
proved himself a rogue politician, in the 
strongest sense of the word. By his de -
ci  sions and actions, Jovenel Moïse un -
questionably has confirmed the worst 
accusations leveled at him by credible 
sources. There’s no forgetting that 
when he was sworn in on February 7, 
2017, he was under indictment for 
money laundering. Thus, denunciations 
from almost all quarters that he was 
elected to the highest post in the land 
under false pretenses!  

Indeed, as it is for all elected presi-
dents, Mr. Moïse swore to respect and 
uphold the Constitution and the laws of 

the land. But he has violated his oath in 
every way imagined, having repeatedly 
committed reprehensible acts. First, is 
his complicity with senior officials of 
previous administrations in the embez-
zlement and misappropriation of the 
$4.2 billion PetroCaribe Fund. Above 
all, this is a betrayal of the Haitian peo-
ple, especially of the most deprived in 
society. For this wasted colossal fortu -
ne, properly invested, could have alle-
viated the misery of the nation. How -
ever, all went to private companies 
link ed to the government and influen-
tial personalities close to the Executive. 
Guess how many roads, agricultural in -
frastructure, hospitals, and schools 
could have been financed with this mo -
ney! A few white-collar criminals de -
fraud ed a population of more than 11 
million. Currently, with the coronavirus 
pandemic affecting the whole planet, 
our country included, this highlights 
how the $4.2 billion would have come 
handy at such a time when hospitals are 
woefully short. In that light, one can 
understand the grudge of the majority 
of the citizens toward President Moïse, 
the First Family and their acolytes in 
relation to the vast conspiracy orches-
trated against the Haitian people by 
these teams of official criminals who 
have taken Haiti hostage. 

As far as crime is concerned, the 
PHTK regime led by The Banana Man 
has broken all records, in all fields. 
Regarding blood crimes, the president 
has transformed Haiti into a vast slau -
ghterhouse, with the residents of the 
shantytowns, especially in the sur-
roundings of the capital, experiencing 
the brunt of them. To a lesser extent, the 
other cities and towns are also victim-
ized. When armed gangs beholden to 
the National Palace and other members 
of the ruling regime carry out raids in 
La Saline, Cité Soleil, Bel-Air, Carre -
four-Feuilles, Grand Ravine, from Del -
mas 2 to 5, etc., victims are numbered 
in the hundreds. At La Saline alone, fol-
lowing the "state massacre" attributed 
to Fednel Monchéry and Joseph Pierre-
Richard Duplan, at least 71 people 
were murdered. The first of the two was 
the Departmental Director of the West 
when the massacre was perpetrated, 
and the second was Director General of 
the Ministry of the Interior and Ter ri to -
rial Collectivities. The actual killing 
was carried out by Jimmy Chérizier, 
alias Barbecue, a former police officer 
ex pelled from the Haitian National 
Police for criminal activities.  

To orchestrate the bloody attack on 
La Saline, Chérizier had benefited from 
the support of the police institution, 

with armored vehicles put at his dispos-
al. Based on reports by two human 
rights organizations, the National Net -
work for the Defense of Haitian Rights 
(RNDDH) and Fondasyon Je Klere 
(FJK), more than 71 people were mas-
sacred, including women and young 
chil dren, in addition to several women 
being raped. Some of their bodies were 
fed to pigs while others were thrown on 
piles of garbage and set afire.  

While the crimes committed in La 
Saline since November 2018 have 
caus ed an uproar in the Haitian press, 
both at home and abroad, they have not 
received much attention abroad. Even 
though an investigation conducted by 
the United Nations human rights unit 
corroborated the revelations made by 
RNDDH and FJK, the international 
com munity has given little coverage to 
these crimes. 

It should also be noted that raids of 
the kind carried out in La Saline by 
arm ed gangs led by Chérizier have 
occurred in recent weeks in Bel-Air and 
Delmas 2 to 5, also resulting in deaths, 
injuries, and burned houses. Not only 
have the police and judicial authorities 
not responded to the calls for help from 
the residents of these neighborhoods, 
but the perpetrators of these crimes are 
still at large. The families of the victims 
have not received a word of sympathy 
from the authorities.  Still, these crimi-
nal attacks have received no coverage 
in the international press, having been 
passed over in almost total indifference 
by the international community. Yet, 
the CORE Group, composed of the 
am bassadors of the United States, Ca -

na da, France, Germany, Spain, Brazil, 
the European Union (EU), the repre-
sentative of the UN Secretary General 
and that of the Organization of Ame -
rican States (OAS)) endorsed Moïse’s 
policies. When, at times, they timidly 
allude to these crimes, the diplomats 
use an apologetic tone, not wanting to 
offend their Haitian “friends” in high 
places.  

As if all these massacres were not 
enough, a series of individual assassi-
nations ordered by the ruling power 
have taken place, without their perpe-
trators being apprehended. Under 
unusual pressure from international 
quarters, there have been some arrests 
at least in the assassination of lawyer 
Monferrier Dorval, the president of the 
Bar Association of Port-au-Prince. 
However, we have learned from reli-
able sources that steps are underway to 
have them released before January 1, 
2021. New identify is being given to 
some and the Immigration Service has 
been ordered to cooperate in facilitating 
urgent delivery of new passports to 
them.    

We can then categorically say that 
the entire country is preparing a general 
uprising against Jovenel Moïse and his 
clique. Whatever he and his close col-
laborators may say and do, they should 
know that the Haitian people are wait-
ing impatiently for February 7, 2021 at 
the latest, for them to vacate the nation-
al premises. It would be even wiser on 
their part to empty them well before 
that time. For Haitians are so angry 
with him and his regime, there’s no pre-
dicting what they can do.  

With the end of his mandate approaching, Jovenel 
Moïse exasperates the Haitian people even more
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de tort ‡ la nation. Dans ce 
poËme, il fait penser au Loray 
kale de Jacqueline Scott-Lemoi -
ne. Dans Joseph, il nous invite ‡ 
rÈflÈchir sur l’inacceptable phÈ -
nomËne social du  ́ restavËk ª. 
S’y penchera une douzaine d’an -
nÈes plus tard l’immortel Mau ri -
ce Six to dans Ti Sentaniz.  

Raoul Guillaume n’a pas ex -
cellÈ que dans les mÈringues de 
sa lon. Avec les Occide Jeanty 
(pour ses zizipan), Augustin Bru -
no, GÈrard Hermantin, Zo Sal -
nave, Avin ValdÈmar, il va s’ -
imposer comme un des maÓtres 
des compositions de mÈringues 
carnavalesques, type  ́  demonte 
mou   len ª. Dans les annÈes 1950, 
il fut avec AndrÈ Hermantin et 
Avin Valdemar l’un des grands 
compositeurs de meringues car-
navalesques. Rappelons qu’en 
1954, sur la cinquantaine de mor-
ceaux prÈsentÈs au concours  ́
meilleure meringue carnavales -
que ª, son Vive Carnaval 1954, 
jouÈe par l’Orchestre Citadelle, 
obtint le troisiËme prix. En 1966, 
cette mÍme crÈation, interprÈtÈe 
par le groupe Les Gais Trou ba -
dours du chanteur Louis Lahens, 
a recueilli un grand succËs ‡ l’ -
Èpoque carnavalesque ‡ Fort-de-
France. 

¿ cÙtÈ de la musique, Raoul 

Guillaume avait menÈ de front sa 
carriËre professionnelle. Aussi 
pa radoxal que cela puisse para -
Ótre, la musique a ÈtÈ son violon 
d’Ingres. Il affirmera lui-mÍme : ́  
La musique a toujours ÈtÈ mar-
ginale dans ma vie, car j’ai tou-
jours ÈtÈ un prisonnier des 
chiffres ª. En effet, Raoul est ex -
pert-comptable. Il a dÈcrochÈ, 
en 1949, son diplÙme de l’Ecole 
de Commerce Joseph Poujol. 
Quelques mois plus tard, en 
1950, il obtient son premier 
emploi. C’Ètait ‡ l’Administra -
tion gÈnÈrale des postes. Il n’y 
fera pas long feu, car au dÈbut 
d’avril 1952, avec Loys Savain et 
Serge Turnier, il est embauchÈ 
par Alfred J.W. Spillet, reprÈ sen -
tant de la  ́ Esso Standard Oil, 
Corp ª, en HaÔti.  

Comme Constantin Dumer -
vÈ, Georges Duplessy.et d’autres 
intellectuels, Raoul Guillaume se 
faisait applaudir dans des confÈ -
ren ces sur la musique haÔtienne. 
Le samedi 28 mars 1953, ‡ 
l’Ecole RÈpublique du Venezue -
la, il a prÈsentÈ le sujet intitulÈ  ́
Critique de nos conceptions de la 
musique haÔtienne ª. Dans ce 
mor ceau, il a dÈfendu la merin -
gue haÔtienne et nos danses 
folk loriques. Rappelons qu’il a 
suivi des cours d’ethnologie de 
LamartiniËre Honorat. Dans ses 
mots de remerciement, Fernand 

Crepsac, l’ancien maire de Port-
au-Prince, a dÈclarÈ:  ́J’ai eu le 
bonheur de voir grandir Raoul 
Guillaume, et je suis fier de lui. Il 
est l’un des meilleurs interprËtes 
de la musique haÔtienne. ª (RÈ -
fÈrence : Le National, Samedi 11 
avril 1953.) Rappelons que le 
len demain, au mÍme endroit, 
l’Èmi nent historien HÈnock 
Trouil lot avait prÈsentÈ :  ́
Critique de nos conceptions de 
l’histoire ª. 

En mai 1956, sur la demande 
de Mme Dominique Roy Marini, 
Issa El Saieh monte un nouvel 
orchestre pour Cabane Chou cou -
ne. Le maestro petit-go‚vien en 
confie la direction musicale ‡ 
Raoul Guillaume. Parmi les mu -
siciens de ce groupe, on avait : 
Max Thiesfeld (chanteur), Mau -
rice Duroseau (pianiste), Emilio 
Gay (trompette), etc. Les activi -
tÈs de groupe n’avaient durÈ que 
l’espace d’un matin. Emilio Gay 
m’a toujours dit de son ancien 
maestro:  ́J’ai jouÈ pendant six 
mois sous la direction de Raoul 
Guillaume. Je n’ai jamais trouvÈ 
un seul reproche ‡ lui adresser. 
Je n’ai jamais vu un homme 
aussi conciliant. Bien qu’il f̊ t un 
superbe musicien, il Ètait trËs 
res pectueux envers ses musi-
ciens. C’Ètait un homme bien 
Èdu  quÈ ª. DÈbordÈ par son tra-
vail, en dÈcembre 1956, Raoul 
Guillaume confiera la direction 
de ce groupe au saxophoniste 
Max Pierrot. 

On ne peut plus compter les 
succËs de Raoul Guillaume et 
son Groupe. Il est retenu pour 
l’inauguration de plusieurs night 
clubs. Le samedi 2 mars 1957, il 
anime l’inauguration du Club 
Ba coulou de Mme Odette Wie -
ner et devient en mÍme temps 
l’accompagnateur de la mer-
veilleuse troupe folklorique de 
celle-ci. Le samedi 12 dÈcembre 
1959, il a rÈcidivÈ au Fistibal 
Night Club de l’HÙtel Quisque -
ya de Mme Carmen HÈraux, ‡ 
PÈtion-Ville.  

¿ plusieurs Ègards, 1961 
marque un tournant dÈcisif dans 
la vie de Raoul Guillaume, par-
venu ‡ ses 34 ans. L’heure de tor -
dre le cou au cÈlibat a bien son -
nÈ. Le jeudi 19 janvier, en l’ -
Eglise du SacrÈ-Cúur de Tur -
geau, il unit sa destinÈe ‡ celle de 
Mlle Viviane Filippi. Le couple a 
trois enfants : Rachel, Diane et 
Vla dimir.  

Un mois aprËs son mariage, 
Raoul Guillaume et son groupe 
font les dÈlices des invitÈs de 
l’hÙtel El Rancho. C’est juste-
ment vers cette Èpoque qu’il li -
vre au public Suzanne et le cow 
boy. Nous sommes en mai 1961. 
Le succËs est retentissant, d’au-
tant que les films western sont 

pro jetÈs ‡ profusion dans les sal -
les de cinÈma. Ravie par le jeu 
du maestro, Catherine Dunham, 
grande admiratrice et promotrice 
de l’art haÔtien, l’invitera ‡ inau-
gurer, le samedi 3 juin 1961, son 
 ́Bar Geisha ª ‡ l’Habitation Lec -

lerc.  Avec le tambourineur CicÈ -
ron, Raoul Guillaume a mer-
veilleusement honorÈ notre folk-
lore. 

Autant que Raoul Guillaume 
obtient du succËs dans sa carriË -
re artistique, autant il gravit les 
Èchelons de la hiÈrarchie de la 
ESSO. Au dÈbut de l’annÈe 
1962, il devient responsable des 
relations publiques de cette com-
pagnie multinationale en HaÔti. 
Avec Reynold Canez et Guy 
Blan chard, il voyagera ‡ travers 
les CaraÔbes pour reprÈsenter 
notre pays. En avril de la mÍme 
an nÈe, Loys Savain, Serge Tur -
nier et lui recevront un prix spÈ -
cial pour leur travail exemplaire. 

¿ partir de mars 1963, Raoul 
Guillaume et son Groupe et le 
Super Ensemble Webert Sicot se 
produiront au Casino internatio-
nal. L’un des habituÈs de cet 
endroit de divertissement est le 
chroniqueur sportif Serge Am -
broi se, excellent ami de Raoul 
Guillaume, de Ferdinand Dor, de 
Webert Sicot et de Nemours 
Jean-Baptiste. C’est de l‡ qu’un 
soir Raoul Guillaume a suggÈrÈ 
‡ Ambroise l’idÈe d’organiser la 
rencontre entre les joueurs des 
deux ensembles musicaux ri -
vaux. Au dÈbut de fÈvrier 1964, 
le morceau de la retransmission 
de la rencontre imaginaire entre 
les Èquipes ́  Compas ª et ́  Ram -
pa ª Ètait dÈj‡ diffusÈ sur les on -
des de nos stations de radio. Le 8 
avril 1964, a eu lieu effective-
ment, au Stade Sylvio Cator, la 
rencontre prÈvue.  

Comme Raoul Guillaume, 
se condÈ par Serge Ambroise, l’ -
avait conÁue, la rencontre rÈelle 
s’est achevÈe sur le score nul : un 
but de chaque cÙtÈ. Le cÙtÈ le 
plus curieux est que, tant le 
match imaginaire que le match 
rÈel, a ÈtÈ suspendu ‡ cause d’ -

une pluie diluvienne qui avait 
rendu impraticable le terrain de 
jeu. Quand certains disent que 
Raoul s’Ètait entendu avec 
Nemours et Sicot pour avoir un 
match nul, avec son sens d’hu-
mour, il rÈplique toujours :  ́
D’ac cord ! Mais n’allez pas jus -
qu’‡ dire que je m’Ètais entendu 
avec la Providence pour faire 
tomber cette pluie torrentielle ª. 

En tout cas, le CrÈateur avait 
continuÈ d’inspirer le composi-
teur. Peu de temps aprËs cet 
ÈvÈnement sportif et musical, il 
publie le merveilleux disque 
HaÔ ti chante et danse. S’y trou-
vent douze joyaux qui prouvent 
l’immense talent de compositeur 
de Raoul Guillaume. En effet, 
des piËces telles que Joseph, 
Chan son, Dans un baiser, Na p 
pouse bourËt, Tande...tande et le 
reste demeurent des classiques. 
Pour notre plus grand bonheur, 
elles sont encore de saison. 

Passent les jours. Nous som -
mes en mars 1967. La grande 
chan teuse canadienne Ginette 
Ravel et son mari visitent HaÔti. 
EmerveillÈs par le jeu et l’entre-
gent de Raoul Guillaume, ils l’in-
vitent chez eux. C’est ainsi que le 
26 avril, Raoul Guillaume visite 
les Etats-Unis et le Canada. Il 
pro fite de ce sÈjour pour faire 
im primer ‡ New York le disque 
Ger be de chansons haÔtiennes. 
Il retourne en HaÔti le 16 mai. 
Dou ze morceaux ornent cet al -
bum publiÈ en juillet 1967. Par -
mi eux: Ti Marie (de Murat Pier -
re), Baiser pour HaÔti (de son 
cousin Ferdinand Dor), La vie 
musicien, morceau Ètranger  ́
haÔtianisÈ ª par JosÈ Tavernier 
et Serge Simpson, En quatriËme 
vitesse, Interdit aux moins de sei -
ze ans, Voyage sur la lune (de son 
cru). Dans cette derniËre compo-
sition, Raoul Guillaume s’est 
rÈvÈlÈ un visionnaire, ‡ l’instar 
de Jules Verne. 

Malheureusement, chez 
nous, assez souvent, l’homme de 
culture, surtout s’il a du caractè re, 
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 re, de la compassion et de la 
conviction, est ostracisÈ, quand il 
n’est pas ÈliminÈ physiquement 
par les bouchers du pouvoir en 
place. Raoul Guillaume allait Ítre 
victime de cette triste rÈalitÈ. Au 
cours du dernier trimestre de 
1967, ‡ la suite d’une accusation 
des plus farfelues, les zÈlateurs 
du rÈgime le jettent en prison. 
LibÈrÈ vingt-trois jours plus tard, 
indignÈ, il s’enferme d’ abord 
dans le silence. Puis, suivant les 
conseils de certains amis, le cúur 
endolori, il s’auto-exile aux Etats-
Unis, par peur de re prÈ sailles. 

Ainsi, il se retrouve ‡ New 
York, en ce frileux automne de 
1967. La flamme du sol natal 
br l̊e dans cúur. Pour apaiser sa 
nos talgie, il forme le  ́West In -
dian Orchestra ª, qui joue ‡  ́La 
Can ne-‡-Sucre ª, boÓte de nuit 
situÈe alors dans le quartier de 
Co rona, ‡ Queens. Parmi ses mu -
si ciens, il aura : Charles Dessali -
nes (saxophone tÈnor), Edner 
Cal  vin (batterie), etc. En 1970, ‡ 
la dissolution de cet orchestre, 
avec Jacques Clermont (guitare 
Èlectrique) et Roger ChÈry (or -
gue et piano), il forme  ́Les Trois 
amis ª. Ce trio qui se manifeste 
dans des clubs de toute la rÈgion 
mÈtropolitaine de New York, sur -
tout ‡ Queens, voit sa po pu laritÈ 
augmenter considÈ ra ble ment 
auprËs du public. 

L’annÈe 1972 s’annonce pro-
metteuse musicalement pour 

Raoul Guillaume. MatÈrielle -
ment, il s’en tire bien, car il tra-
vaille comme comptable ‡ la 
Con  tinental Bank. Toutefois, ces 
satisfactions matÈrielles ne par-
viennent pas ‡ calmer sa douleur. 
L’exil l’affecte douloureusement. 
¿ ses yeux, aucun autre pays n’a 
plus de valeur que le sien. Le 
virus de la nostalgie dÈvore son 
‚me. Son pays lui manque cruel-
lement. Voulant guÈrir son ‚me 
de cette amertume qui la consu-
me sans merci, en janvier, il Ècrit 
Lavi Nou YÚk (Lavi NouyÚk, Vi -
vre ‡ New York). Il la publie, sur 
disque, ‡ la fin de fÈvrier.  

L’úuvre est diversement ap -
plaudie par le public et la critique. 
Dr RenÈ Piquion en a fait ce ju -
dicieux commentaire : ́  Par le su -
 jet, il rappelle les impressions de 
Bernard DadiÈ et de LÈopold 
SÈdar Senghor ; par la sen sua -
litÈ, il Èvoque Choucoune d’ Os -
wald Durand ; par la nostalgie 
qui en Èmane, il fait penser ‡ 
HaÔti chÈrie d’Othello Bayard. 
Enfin, par l’aisance de la compo-
sition, la simplicitÈ du style, la 
haute qualitÈ des sentiments, la 
gr‚ce du rythme, Raoul Guillau -
me se classe parmi ces bardes 
uni versels dont les chants servent 
‡ enchanter les loisirs des gens 
trop souvent prisonniers de la 
banalitÈÖ Ce poËme, c’est peut-
Ítre la face cachÈe de l’homme 
fier de son histoire, de sa culture, 
de son hÈritage, de son pays, qui 
refuse d’entrer en transes devant 
le dieu dollar et de s’incliner 

devant la machine aveugle ª. (RÈ -
fÈrence : Hommage ‡ un ar tis te, 
par RenÈ Piquion, Le Nou veau 
Monde, vendredi 9 mars 1972, 
page 1). 

Cependant, certains exilÈs,  ́
plus royalistes que le roi ª, trou-
vent Lavi Nou YÚk comme un 
clin d’úil fait au nouveau rÈgime. 
Ils rÈclament la peau de l’artiste. 
Le dimanche 21 mai 1972, aux 
environs de 3 heures du matin, 
aprËs un bal animÈ dans le  ́Cu -
bana Building ª ‡ Le Frack City, 
Rigo Park Flushing Mea dows, il 
est poignardÈ dans le dos au mo -
ment o  ̆il ouvre la portiËre de sa 
voiture. Il est conduit ‡ Elm hurst 
Hos pital. Il y passe trois se mai -
nes. DÈgo t̊È, il prit la rÈ so lution 
de regagner HaÔti un mois aprËs 
sa dÈshospitalisation.  

Nous sommes ‡ la fin de l’an -
nÈe 1972. Le revoil‡ sur le sol 
natal ! Une joie immense inon de 
son cúur, qui retrouve son rythme 
premier. Peu de temps aprËs, ai -
dÈ par le personnel de la ES SO, 
en particulier Alfred J.W. Spil lett, 
Ronald E. May et Wil fre do de 
Santiago, il ouvre une sta tion d’ -
es sence au Portail LÈog‚ne. Pa -
ral lËlement, ne pouvant pas vivre 
sans la musique, il reforme son 
groupe, en faisant ap pel ‡ Mau ri -
ce Duroseau, Cons tant Laleau, 
An  toine Os selin, etc. Il joue le 
plus souvent ‡ Ibo Beach et dans 
d’autres restaurants de la capitale 
et de PÈtion-Ville. 

Vers le milieu des annÈes 

1970, on verra de moins en moins 
Raoul Guillaume sur les trÈteaux. 
PrÈfÈrant consacrer plus de 
temps ‡ sa profession, il ou vre 
son bureau de compta bili tÈ ‡ son 
domicile ‡ Delmas 52 et travaille 
pour des particuliers et des com-
pagnies de la capitale.   

Toujours est-il, la musique le 
drague sans rel‚che. En 1981, le 
poËte et musicien Charles Alex -
an dre Abellard, directeur de la 
Ra dio Nationale, le convainc ‡ 
remplacer Hector Lominy ‡ la 
tÍte de l’orchestre de cette station 
de radio. Comme rÈsultat, il en re -
gistre l’album Bonjou SolËy avec 
la participation de Claude Pier re 
(chanteur), Danielle Ther mi dor 
(chanteuse), Max Piquion (pia -
no), Webert Sicot (sax alto), 
Raoul Guillaume (sax tÈnor), Sa -
lomon DÈpestre (trompette), 
Char   les Delva (batterie), Cons -
tant Laleau (conga), etc. En 1986, 
‡ la dislocation de l’orchestre de 
la Radio Nationale, Raoul Guil -
lau me met fin ‡ son enviable et 
brillante carriËre musicale. 

Ce serait un grave impair que 
de parler de Raoul Guillaume 
sans mentionner son amour pour 
le sport en gÈnÈral, le football en 
particulier. Dans sa jeunesse, il a 
jouÈ dans l’Èquipe de football de 
Saint Louis de Gonzague et dans 
des clubs de vacances. De 1955 ‡ 
1967, avec les Morile Figaro, Ab -
ner Bouchereau, Max Guer rier, 
Dr Louis Lamothe, il fera partie 
des principaux dirigeants de 
l’Excelcior. Un peu plus tard, il 

sera membre de l’Association 
Sportive de Thor. Jusqu’en 2006, 
il a occupÈ des fonctions Èle vÈes 
au sein de l’Association Sportive 
de Delmas. 

¿ New York, Raoul Guil lau -
me avait Ègalement contribuÈ ‡ 
l’avancement du football. Il avait 
apportÈ une prÈcieuse collabora-
tion aux dirigeants de diffÈrentes 
Èquipes. Comme rÈcompense, 
en novembre 1968, le Racing 
Club haÔtien de New York, 
fondÈ le 29 ao t̊ 1967 par Si -
mÈon Benjamin (fondateur, en 
1949, de la Troupe Ayida), le 
nom me membre d’honneur.  

Raoul Guillaume: Quel mer-
veilleux Ítre humain! Quel bel 
esprit! Quel extraordinaire HaÔ -
tien! Dieu l’a appelÈ, selon sa 
sagesse, dans sa bienheureuse 
ÈternitÈ le dimanche 29 novem -
bre dernier, quelques jours avant 
ses 94 ans. Il sera, par ses úuvres 
remarquables, toujours avec 
nous. Il appartient au patrimoine 
haÔtien. Il est ‡ chacun de nous, ́  
Pit kou mawo, zananana kou 
pengwen ª. Il ne fait aucun de 
dou te que si en chacun de nous 
sommeillait un Raoul Guillaume, 
le pays redeviendrait ce havre de 
paix aprËs lequel nous soupirons 
tous.    

Raoul Guillaume : quel 
trÈsor !      

Louis Carl Saint Jean  
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né plus d’un, et c’est compréhen-
sif puisque les Démocrates ont 
per du ‘le procès juste’ en hiver 
2020. La plaidoirie du Repré sen -
tant démocrate, Adam Schiff en 
l’occurrence, statuait sur le ‘Right 
mat ters’ tandis que dans la logi -
que du Sénateur McConnell, l’af-
faire était politique. Comme la re -
quête du vote majoritaire de Pe lo -
si l’était à la Chambre des re pré -
sentants. Ce droit politique dira-t-
on, assisté d’une part de la pré sen -
ce du juge arbitre, John Roberts, 
et d’autre part, de ladite prière de 
Rév. Barry Black, aumônier au 
Sé nat. Le monde connu d’aujour-
d’hui sans distinction de pays de 
nais sance, d’origine ou de cou -
leur, d’origine et d’affinité y était 
connecté. En fait, c’était le rêve 

américain et NOUS. Nous dans 
les préférences. Nous aussi dans 
les antagonismes. Donc, Dieu 
était là assistant, l’église aussi, les 
médias surtout.  

Comment était Dieu au ver-
dict, aucun saint aucun prophète 
pour nous le dire. Mais, les faces, 
les visages humains pour la gran -
de majorité étaient à terre. A 
Schiff a-t-il coulé des larmes de 
cela, l’histoire le rapportera sûre-
ment un jour, hélas entretemps le 
monde a cru perdre son rêve 
amé  ricain, le rêve américain. La 
foi tomba et Donald resta planer 
tout seul sans un perchoir, trop 
haut si haut que..., 400 ans, il 
l’oublia ! 

S’il y eut un gagnant, c’était 
en fait le Droit, car la garantie du 
lendemain protégea et protège 
encore le droit de vote et celui de 
compter chaque vote. Aux élec-

tions. Hiver 2020, A Schiff avait-
il trop pris pour acquis que sa mo -
rale, plaidoirie, allait triompher 
contre le politique annoncé de 
Mc  Connell, ne plaidant pas 
réellement ? 

l faudrait revoir Robert Du -
vall et Robert Downey Jr, dans 
The Judge, sur : le droit les faits 
les appréciations avant de con-
damner.   

La stratégie politique devait 
encore étonner encore plus d’un 
car, on a cru le même DNC mort, 
et la victoire à Trump. Deux amis 
rencontrés à la foire du livre haï-
tien en été 2019 à Montréal me 
disaient que Donald Trump était 
déjà réélu, et qu’il n’y aurait pas 
d’accusation au Congrès, par dé -
faut, par complicité. D’une ma jo -
rité de... ! C’était ça l’Améri que. 
Si Dr J. G. Kennedy Alcius traita 
du Mayflower, ex po sant l‘analy-

tique diplomatique méthodolo gi -
que nouvelle sur les É. U., son ob -
jectif n’était pas d’aller compter 
les 400 ans du 2020 perdu de Do -
nald confondu, ignorant la rhé-
torique de l’équation du 20-20 
dans 1620-2020. Mieux, le 3 nov., 
qui convoquait le 11 nov. 1620 et 
toute la nu mé rologie américaine 
qui exprime la fin du dernier cen-
tenaire avant un début de décan 
du dernier siècle de la première 
moitié du millénaire américain, la 
Chine étant déjà. La stratégie 
politique de Pe lo si basée sur une 
profonde no tion a su réveiller en 
Biden les sentiments du Mayflo -
wer pour certifier l’Amérique et 
son rêve. 

Tandis qu’on le voyait déjà : 
jo le gaffeur, le vieillard candidat, 
puis, la promesse de la vague 
bleue tel lement décevante le soir 
des élections, l’Amérique média-

tique elle-même ne se réveilla pas 
sur le Mayflower original pour la 
ga ran tie du lendemain. Jo Biden 
savait compter si bien que, peut-
être si Pete Brodnitz nous le con-
firmera plus tard, les 400 ans ne 
pouvaient servir à l’apologie de 
l’esclavagiste contre la liberté. 
Est-ce aussi là que l’on retrouvera 
la décision de W. P. Barr de quit-
ter le bateau ? 
 
W.P. Barr : on ne sert pas deux 
maîtres à la fois. Il quitte puisque 
le secrétaire d’État à justice tra-
vaille pour la présidence disait-il, 
donc (2) présidents, les deux 
ayant les mêmes informations et 
accès aux mêmes informations, le 
Mayflower, trancha-t-il ? 
 
Comprendre malgré tout 
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le GOP contestataire 
2016 sembla comprendre sinon 
s’inquiéta du DNC qui dans une 
fureur à peine voilée qui cacha 
une dépression à venir après ‘me 
to’. Le deuil dura jusqu’en 2020. 
Si l’on considère 2016 en fait, la 
liberté d’expression du me to dés-
appointé touche ici aujourd’hui le 
gentilé du GOP trop confiant 
dans l’abbé du deal, en l’occur-
rence Donald Trump incrédule. Si 
je le considère comme une nou-
velle expression de Néron ampli-
fié de Caligula avec option : la 
même mère, Agrippine, l’Améri -
que veillait en ses bastions, dans 
son creuset. Donald J Trump a 
livré en réalité sa promesse folle 
aux Républicains étourdis épeu -

rés, mais il ignora la si grande 
capacité de cette Amérique pro-
fonde du Rêve américain vendu à 
travers le monde à travers les ans. 
C’est ce que j’ai retrouvé en le 
May flower du Recteur des Édi -
tions de l’Observatoire du dies, 
Dr J.G. Kennedy Alcius en l’oc-
currence qui a publié une éclai -
ran te note sur les É. U., ses RI. 
Intitulé : « Analytique diplomati -
que le cas des États-Unis d’ Amé -
ri que » où l’auteur a rassemblé 
dans une approche ontologique le 
parcours de 400 ans d’histoire de 
fait. 
 
Une parenthèse  
ésotérique pour le  
numérologue 
La numérologie du pays de la 
peur du 13e étage du vendredi 13 
depuis novembre 11, 1620 au 

novem bre 3, 2020, le 20/20 = à 
400 ans depuis cette époque, inté-
resse probablement plus d’une 
cul ture diplomatique aussi. La 
ma  tri ce se développe tant par 
associativité que par commutati-
vité et par distributivité en calcul 
de propriété. 
 
La lettre du sénateur  
qui a bien lieu 
Si l’histoire révélait aussi plus 
tard le contenu de la lettre qui au -
rait été envoyée au sénateur Mc -
Connell, président du sénat des É. 
U., cela aurait-il plus de va leurs 
non seulement aux yeux de Char -
les Dupuy historien qui l’insére-
rait évidemment dans les notes de 
ses recherches publiées. En outre 
il appartient au politique, mais 
surtout au journalisme que de 
dévoiler plus que les possibilités, 

mais les faits tandis que nous du 
pays de Dessalines, en 2020, 
souf frons d’étroitesse d’esprit 
quand il s’agit de résumer nos RI, 
surtout avec les É.-U... En fait, 
l’af  faire George Floyd a été l’oc-
casion d’une rare sinon importan-
te action diplomatique d’Haïti, 
car le MAE y était impliqué au 
ni  veau de l’autorisation malgré la 
timidité. Le sénateur Christ Mur -
phy aussi aurait été de ce protoco-
le épistolaire entamé pour générer 
de bien meilleures relations bila-
térales dans les temps à venir, car 
la victoire des Démocrates y a été 
soulevé dans la pensée qui ac -
compagna ce protocole. Il ne sera 
pas seulement fait état de Dantès 
Bellegarde à la SDN ni de la 
valeur du juge Dominique à la 
CIJ ou du général Alfred Ne -
mours, à San Francisco pour cer-

tifier l’État haïtien à l’ONU nais-
sante. Le sénateur P Dumont, en 
amont de ce protocole nouveau, 
est-il d’une meilleure compréhen-
sion de la vraie dynamique améri -
caine, il serait bien pour l’INA -
GHEI d’en tenir compte. 
  
À la lumière de cette grille analy-
tique proposée de Dr Gérard 
Kennedy Alcius qui est le Recteur 
des Éditions, le lecteur avisé, 
l’his torien contemporain, trou-
veraient peut-être une constance 
et la constante Américaine diplo-
matique de 400 ans, à partir de 
Mayflower. Mayflower nov. 11, 
1620 au ‘Right Matters’ du 3 nov. 
2020. Puisse 2021 construire 
com me 1621 à aujourd’hui, 
NOUS défendrons tous, l’Améri -
que inclusive.  

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
Symbolisme de 400 ans au Mayflower arrivé à Plymouth MA
OU VICTOIRE DU RIGHT MATTERS DE BIDEN-HARRIS 2020 ?

On May 22, 2019 Mayor Bill de 
Blasio signed Executive Order 
47, one of the most consequential 
measures supporting the city’s 
community media industry, di -
rect ing all city agencies to spend 
at least 50 percent of their annual 
print and digital advertising bud -
gets on community media publi-
cations. 
  
The initiative has been a resounding 
success, as shown in an  by the Cen -
ter for Community Media (C CM) 
at CUNY’s Craig New mark Gra -
duate School of Jour nalism. In the 
fiscal year after the executive order 
was signed, New York City spent a 
record $9.9 million on community 
media publications, 84 percent of 
its total print and digital ad vertising 
budget. We were offered a lifeline 
as we saw city agency campaigns 
roll ing in, many of us receiving 
them for the first time.  

We are more than 230 print and 
digital publications serving com-
munities in all five of the city’s bor-
oughs, publishing in 37 languages. 
Without advertising from city agen-
cies, many of us would not have 
survived the pandemic that saw so 
many businesses – who had adver-
tised in and even distributed our 
news papers – shutter across the city. 
Many of these businesses may not 
return, and now more than ever, we 
have an essential role to play in 
helping our readers survive and 
rebuild in the wake of this pandem-
ic.  

These public service campaigns 
reached vital communities of color 
and immigrant communities, in 
many languages, creating aware-
ness about the resources available to 
them during the pandemic, guiding 

them on how to access critical serv-
ices, and encouraging stronger civic 
engagement from an informed and 
responsive citizenry.  
  
As we move into a new year and get 
ready for the 2021 municipal elec-
tions, it’s time to build on the 
remarkable progress made by the de 
Blasio administration. Important 
steps are necessary to build on the 
progress made by the mayor: 
  
1.A renewed commitment from city 
leaders to continue the current poli-
cy of allocating at least 50 percent 
of the total print and digital ad budg-
ets to the local community media, 
while maintaining a robust ad budg-
et  
2.City Council legislation to solidi-
fy this commitment and protect it 
from political or administrative 
changes  
3.Effective implementation of the 
new legislation in its true spirit 

  
We also ask that the New York State 
government and Legislature follow 
suit. Like the City, the State will also 
find the community media a neces-
sary partner in building a more 
engaged society.  

_________________ 
Kowshik Ahmed, Editor, Weekly 
Bangalee 

Najmul Ahsan, Publisher, Weekly 
Parichoy 

Manuel Alcantara, Editor, 
Peruanisimo News 

María del Carmen Amado, 
Newspapers Group General 
Manager-Editor, Westchester 
Hispano, New York Hispano 

Czarinna Andres, Co-Publisher, 

QueensPost 

Lovlu Ansar, Executive Editor, 
Bangladesh Pratidin 

Ruben Avxhiu, Editor-in-Chief, 
Illyria 

Michael Babwar, Publisher, 
Caribbean Times News 

Liudmyla Balabai, Managing 
Editor, ForumDaily Inc 
(ForumDaily.com) 

Kevin Benoit, Founder, Editor-in-
Chief, Parlé Magazine 

Helen Cadena, Ad Sales 
Representative, Ecuador News, 
Ayllu Times 

Isseu Diouf Campbell, Publisher, 
Africa in Harlem 

Ibrahim Chowdhury, Editor, 
Prothom Alo 

Angie Damlakhi, Owner, Allewaa 
Alarabi Newspaper 

Silvana Diaz, Publisher, Noticia, 
El Correo NY 

Sheikh Musa Drammeh, 
Publisher, Parkchester Times 

M. R. Farrukh, Publisher, Weekly 
Awaz 

George Fiala, Publisher, Red 
Hook Star Revue 

David Mark Greaves, President 
& Publisher, Our Time Press 

Sunil K. Hali, Publisher, Divya 
Bhaskar North American Edition, 
The Indian Eye Newsweekly 

Rick Ho, General Manager, Sing 
Tao Daily 

Manzoor Hussain, Executive 
Editor, Weekly Dunya 

International 

Paul Jackson, Publisher, Harlem 
Times 

Léopold L. Joseph, 
Publisher/Editor-in-Chief, Haiti 
Observateur 

Adnan Khalil, Chief Editor, Al 
Hawadeth Newspaper 

Maude LeBlanc, Editor-in-Chief, 
Haiti Progres 

Henry Levy, Editor & Publisher, 
Jewish Post 

Debbie McGoldrick, Senior 
Editor, Irish Voice Newspaper 

Alec Meeker, Owner, Bushwick 
Daily 

Kamlesh C. Mehta, Publisher, 
The South Asian Times & Forsythe 
Media Group, LLC 

Hameed Minhas, Publisher, New 
York Awam 

Síle Moloney, Interim Editor-in-
Chief, Norwood News 

Mutiu Olawuyi, Editor-in-Chief, 
Parkchester Times 

Kishor Panthi, Editor-in-Chief, 
Khasokhas 

Cristina DC Pastor, Founding 
Editor, The FilAm 

Pearl Phillip, Editor-in-Chief, 
Caribbean American Weekly, The 
Immigrant's Journal & Workers' 
World Today Publications 

Garry Pierre-Pierre, 
Founder/Publisher, The Haitian 
Times 

Edward B. Prial, Publisher, The 
Chief Leader 

Ilayas Quraishi, Chief Operating 
Officer, Parikh Worldwide Media, 
LLC and ITV Gold 

Mahfuzur Rahman, Editor & 
Publisher, Weekly Bornomola 

Mizanur Rahman, Editor, 
Thikana 

Ricky Rillera, Executive Editor, 
Philippine Daily Mirror 

Prof. Indrajit S. Saluja, Chief 
Editor, The Indian Panorama 

Angchhiring Sherpa, Publisher, 
Everest Times  

Sharanjit Singh, Publisher, The 
South Asian Insider and Punjabi 
Dunya 

Mica Soffer, Publisher, 
COLlive.com 

Scott Stiffler, Founder/Editor, 
ChelseaCommunityNews.com 

Danny Tisdale, Founder and 
Publisher, Harlem World 
Magazine 

Sunil Tristar, Managing Director, 
eMalayalee Online, IndiaLife 
Online, IndiaLife Television, 
Pravasi Channel 

Angel Vazquez River, Local Sales 
& Marketing Director, El Diario 

Momar G. Visaya, Executive 
Editor, Asian Journal 

Stephen Witt, Publisher, 
KingsCountyPolitics.com, 
QueensCountyPolitics.com, 
NewYorkCountyPolitics.com 

Jeong Shin Yoon, Publisher, The 
Korea Daily New York 

Liena Zagare, Editor & Publisher, 
BKLYNER 

An Open Letter to New York City and State Leaders
Wanted: A Legal Protection for a Commendable Model 
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d’Haïti, Nèg Bannann nan s’inspire 
de la stratégie de Jean-Claude 
Duvalier et de Jean-Bertrand Aristide 
confrontés à la résolution du peuple 
haïtien d’en finir avec leurs gouver-
nements. 

Suivant sans doute les con seils 
de Bocchit Edmond, an cien chance-
lier récemment nommé am  bassadeur 
à Washing ton, le chef d’État haïtien a 
engagé les services d’un groupe de 
lobbyis tes, précisément celui auquel 
est affilié l’Espagnol Antonio So la, et 
qui s’appelle Damian Mer lo, pour la 
bagatelle de USD 8 mille $ le mois. 
Sola n’est pas à son coup d’essai dans 
le monde PHT Kiste. Il avait été 
engagé pour mener la campagne 
électorale de Michel Martelly, et plus 
tard, celle de Jovenel Moïse. Mais 
cette fois, c’est à Washing ton que le 
contrat a été signé, de concert avec 
Damian Merlo, se lon toute vraisem-
blance sur la recommandation du 
nouvel am bassadeur d’Haïti à 
Washing ton, Edmond. Ce dernier 
préconise le recours aux lobbies pour 
mener une politique diplomatique à 
succès. Un concept que Ray Joseph, 
ancien ambassadeur d’Haïti à 
Washington, pour une période de dix 
ans, avait réfuté avec véhémence. 
Car, disait-il, il avait mené, avec satis-
faction, une série de négociations 

ayant permis à Haïti de bénéficier de 
gros avantages. Sans jamais verser 
un seul sou. D’ailleurs, l’ex-Premier 
mi nis  tre intérimaire, Gérard Lator -
tue, était intervenu dans le dossier en 
disant que « (...) quand on a la com-
pétence, on n’a pas besoin de lob-
byistes, que je considère com me des 
mercenaires. Le problème des gou-
vernements qui ont recours aux lob-
byistes, ce sont ceux qui font fi de la 
compétence des nationaux, qu’ils 
soient am bassadeurs, ministres et 
même du secteur privé des affaires en 
cas de besoin ». 

Il faut signaler que les acteurs ne 
lésinent jamais sur les moyens ni les 
occasions pour faire engager des lob-
byistes, parce qu’il y a de juteuses 
commissions à réaliser sur les 
contrats. 

Quand les régimes au pouvoir, en 
Haïti, se trouvant con fron tés à la 
colère populaire se croient menacés 
par des manifestations de plus en 
plus nombreu ses et agressives, au 
point de mettre en péril leur survie, ils 
estiment le moment venu de faire ap -
pel aux lobbyistes. Cette décision est 
prise généralement quand la commu-
nauté internationale, Wa shington en 
tête de liste, commence à émettre des 
communiqués réprobateurs, suite à 
des dé nonciations répétées de viola-
tions des droits humains dans la pres-
se internationale. Dans ce cas, les 

régimes deviennent l’objet de vives 
critiques dans la presse pour leur 
abus de pouvoir et des violations sys-
tématiques de droits de citoyens.  

Aristide avait, ainsi, franchi le 
Rubicon et jugea nécessaire d’enga-
ger des firmes de lobbyistes alors 
qu’Adrien Raymond était am -
bassadeur, à Washington et Claudette 
Werleigh ministre des Affaires étran-
gères.  

Pour mémoire, les firmes de lob-
bies recrutées par Ira Kirzban, l’avo-
cat d’Aristide, ont bel et bien touché 
leurs émoluments, mais ce dernier a 
dû quitter le pou voir, sous les pres-
sions de la communauté internationa-
le. Les lavalassiens avaient, de leur 
côté, agité le problème du déficit de « 
crédibilité » des secteurs qui s’étaient 
mobilisés contre le prêtre défroqué 
pour justifier la politique du maintien 
au pouvoir de leur poulain. 

Toutefois, une fois constatée 
l’impossibilité de M. Aristide de res-
ter au pouvoir, les diplomates, au 
nom de leurs gouvernements respec-
tifs, ont su trouver des in terlocuteurs 
« raisonnables » avec qui négocier la 
mise en pla ce d’un gouvernement 
intérimaire avec le président du 
Tribunal de cassation, le juge 
Boniface Alexandre, président; et un 
an cien haut cadre des Nations Unies, 
Gérard Lartortue comme « Premier 
ministre de consensus».    

La fin de la dynastie duvaliériste, 
avec la chute de Jean-Claude 
Duvalier, n’est pas différente de celle 
d’Aristide. Après plus de 30 ans de 
dictature duvaliériste marquée par 
des disparitions en grand nombre de 
cito yens, des exécutions sommaires, 
d’innombrables séances de tortures, 
en sus des familles exilées par mil-
liers et des détournements des faibles 
ressources du pays, le même phéno-
mène s’est produit. Les dénoncia-
tions des méfaits du duvaliérisme 
commençaient à devenir plus systé-
matiques. Pa ral lèle ment, les déclara-
tions des pays tutrices, par le biais de 
leurs ambassades, se précisaient da -
van tage, surtout que, les « tontons 
macoutes » et les « fillettes Laleau », 
dans leur tentative dé sespérée d’évi-
ter la chute im mi nente de Jean-
Claude Duva lier, n’arrêtaient pas de 
perpétrer des exactions sur la popula-
tion. 

La goutte d’eau qui a fait déver-
ser le vase était le massacre de trois 
lycéens, aux Gonaïves, le 28 
novembre 1985, qui s’appelaient 
Mackenson Michel, Daniel Israël et 
28 novembre 1985. 

À la suite de ce crime, les mises 
en place qui se faisaient, de concert 
avec les Forces armées d’Haïti 
(FAd’H), en vue d’orchestrer la chute 
du jeune dictateur, se précipitaient. 
La décision issue d’une réunion du 

Corps diplomatique déclarait fini tout 
appui au régime jean-claudiste. Les 
négociations menées autour du 
départ de fiston Duvalier pour l’exil 
fixaient la date au 29 janvier. Mais, 
en violation des ter mes de l’entente 
conclue, au lieu de prendre l’avion 
qui était venu le chercher à cette date, 
il a effectué une tournée à la capitale, 
au volant de sa BMW, au cours de 
laquelle il vociférait : « Ke makak la 
kanpe pi rèd ».  

Point n’est besoin de dire à quel 
point les négociateurs étrangers 
étaient exaspérés. Cela en traî nait des 
menaces directes contre Jean-Claude 
Duvalier : Départ le 7 février avant 
jour ou la prison. 

Le départ, le 7 février, de Jean-
Claude Duvalier, Michèle Bennett et 
Simone Duvalier (la Marie-Jeanne) a 
eu lieu à l’insu des tontons macoutes, 
ayant été arrangé avec la collabora-
tion de plusieurs membres des Forces 
ar mées, notamment Prosper Avril, 
Henry Namphy, Williams Ré ga la, 
etc. 

En ce qui concerne Jovenel 
Moïse, malgré les faux semblants et 
les apparences, la queue du ma caque 
est déjà bien basse. La question qui se 
pose, saura-t-il af ficher son impru-
dence jusqu’à attendre le 7 février 
2021 pour s’envoler vers l’exil ? 

 
L.J. 

L’histoire, un étrange perpétuel recommencement

 
Special by Haiti-Observateur  
 
Fritz Daguillard, a physician born in 
Cayes, Haiti, someone who, from the 
1980s onwards, made significant con -
 tributions to the recognition of Hai  tian 
history and culture in the United States, 
died November 30 in Bethesda, 
Maryland. He was 85. 

Dr. Daguillard’s family told the 
Haiti-Observateur the cause of death 
was complications from COVID-19.  

His passing brought condolences 
from many who remembered him as a 
medical professional and historian, as 
well as an esteemed member of the 
Washington metropolitan area’s 
Haitian community. Dr. Daguillard’s 
annual July Fourth dinner parties 
prompted especially fond remem-
brances from some.  

“My mother, Fritz’s childhood 
neigh bor in Les Cayes, Dr. Marie M.B. 
Racine, made sure that our family 
reserved that entire day so that we 
could partake in the most joyous, 
inspiring, day filled with friends from 
Haiti and all over the world,” said 
District of Columbia Attorney Ge ne ral 
Karl Racine. “The day was mark ed 
with Fritz’s spectacular charisma, 
curiosity, and kindness.” 

Dr. Daguillard, an immunologist 
by training, also enjoyed international 
recognition as an art collector who spe-
cialized in depictions of Blacks by 
European artists. Parts of his collection 
were featured in exhibitions at muse-
ums in New York City and New 
Orleans, among many others.  

The collection also formed the 
basis for several exhibits on Haitian 
culture and history, held at various 
locations, including Port-au-Prince and 
Washington, D.C., between 1999 and 
2003.  

“Fritz Daguillard was a major 
collector with whom I was honored to 
work with on an important exhibit on 

Haitian independence at Maison de la 
Culture Notre-Dame de Grâce, in 
Montreal in 2003,” said Frantz 
Voltaire, head the CIDIHCA Haitian-
Canadian Research Institute. “His 
pass ing is a significant loss for the 
Haitian community of researchers and 
art experts.” Dr. Daguillard ac quired 
much of his collection while living in 
Paris in the late 1970s and early 1980s, 
though he continued purchasing art 
works after 1983 when he moved to 
the Washington metropolitan area. On 
occasion, he would commission art 
works from renowned artists. One of 
his favorite pieces was a striking blue 
and red por trait of Dr. Martin Luther 
King, Jr., which he requested in the late 
1980s from Polish poster artist 
Waldemar Świerzy.  

Dr. Daguillard’s collection also 
included portraits of other Black fig-
ures, such as Jazz legend John Col -
trane, former U.S. Secretary of State 
Condoleezza Rice, or General Tho -
mas-Alexandre Dumas, father of the 
“Three Musketeers” author, all depict-
ed by European artists.  

Dr. Daguillard was born June 1, 
1935 to a family active in business in 
Les Cayes, the capital of Sourthern 
Haiti. He was a maternal great-nep hew 
of the famed Haitian poet Etzer Vilaire, 
whose kinship was a source of special 
pride to him. In the early 1990s, he met 
Martinican poet Aimé Césaire, who he 
said became emotional upon making 
the acquaintance of a relative of the 
Haitian man of letters. 

After studying medicine at the 
University of Haiti, Dr. Daguillard emi-
grated, in the early 1960s to the United 
States. He did his residency at the 
Albert Einstein Medical Center in 
Philadelphia. He received a master’s 
degree in public health from Harvard 
University and, in 1969, a PhD. in me -
dicine from McGill University in 
Montreal. He married the former Rita 
Senna in 1967. Dr. Daguillard mov ed 

to Québec city in the early 1970s to cre-
ate and chair one of the first depart-
ments of immunology in North 
America, at Laval University Medical 
Center. He chaired the seventh 
International Leukocyte Culture 
Conference at Laval in 1972 and was 
appointed to the Medical Research 
Council of Canada two years later.  

“Fritz Daguillard was one of the 
pioneers of modern immunology” said 

Dr. Jacques Boncy, director of Haiti’s 
National Public Health Labo ratory, a 
longtime friend and collea gue. “His 
research efforts on in vitro im -
munological response to antigens, as 
well as on rare cases of inherited 
immunodeficiency syndromes rank as 
memorable contributions to the field.” 
In 1976, Dr. Daguillard mov ed to Paris, 
where he continued his research on 
immunodeficiency with leading names 
in the field like Dr. Geor ges Mathé and 
Dr. Claude Gris celli. Living in Paris for 
seven years was also a boon to his 
hobby. That gave him an opportunity to 
significantly expand his art collection, 
which he had begun compiling as a 
young medical student in the 1960s.  
Dr. Daguillard approached art collec-
tion patiently, taking time to establish 
and nurture relationships with art dea -
lers. By the 1980s, he had such a repu-
tation in Parisian art world that art mer-

chants, and sometimes artists, would 
drop by for a visit.  

He enjoyed telling the story of how 
he received, as a present, a sketch of 
civil rights icon Angela Da vis from 
French painter and sculptor Jean 
Messagier (1920-1999). Upon arriving 
at Dr. Daguillard’s Pa ri sian apartment 
building, Messa gier, bohe mian and 
somewhat shabbily dress ed, found 
himself being tailed by a suspicious 
building manager, who had no idea the 
artist was a personal friend of then 
French President Fran çois Mitterrand. 

Dr. Daguillard’s immunodeficien-
cy expertise prompted his transition to 
AIDS research, as well as his moving 
to Washington in the early 1980s. In 
1985, The District of Co lumbia’s 
Public Health Commission invited him 
to take over the city’s AIDS Evaluation 
Clinic, a position he held until his 
retirement in 1998.  

After 1999, Dr. Daguillard nar-
rowed his focus down to Haitian histo-
ry. Louis Harold Joseph, a former 
Haitian Ambassador in Washington, 
praised Dr. Daguillard as a significant 
contributor to the Embassy of Haiti’s 
“Cul ture Fridays” series, held from 
1997 to 2003. During those years, Dr. 
Daguillard’s collection served as the 
basis for three art exhibits: On Sena tor 
Charles Sumner (1811-1874) and the 
diplomatic recognition of Haiti by the 
United States; a bicentennial celebra-
tion of the Haitian Revolu tion; and the 
“Enigmatic in his Glo ry,” centered on 
the still unresolved ques tion of the like-
ness of Toussaint Louverture. The 
exhibits were held in Washington D.C.; 
Nas sau, Baha mas; and Port-au-Prince.  

Dr. Daguillard later served on the 
committee for the celebration of the 
bicentennial of Haitian independence 
chaired by the late President Leslie Ma -
nigat (1930-2014). Between 1999 and 
2004, he traveled to Haiti up to four 
times a year, speaking to packed lecture 
halls on a variety of topics related to 

Toussaint Louver ture and the Haitian 
Revolution. His medical background, 
for instance, came in handy at a confer-
ence on the causes of the illness and 
death of Toussaint Louverture.  

After serving on the bicentennial 
commission, he kept contributing to 
exhibits, lending art works in his col-
lection to several American museums, 
such as the Historic New Or leans or the 
New York historical So ciety. On occa-
sion, when on travel, he would either 
be given private tours of collections, or 
be asked to brief museum staffs on his 
areas of expertise, as happened in St. 
Petersburg, Florida, or in Houston, 
Texas. 

Until the end of his life, Dr. Da guil -
lard maintained his lifelong personal 
connection with France. In 2002, he 
witnessed the transfer of no velist 
Alexandre Dumas’ remains to the 
Pantheon, France’s national hall of 
heroes, as a guest of the country’s gov-
ernment.  

Five years later, he was back in 
Paris to witness the installation of his 
friend, novelist Dominique Fernan dez, 
at the Académie Française. He and Mr. 
Fernandez had conducted a joint lec-
ture tour of Haiti a few years earlier.  

Not long before his passing, Dr. 
Daguillard was asked about his work 
on Haiti’s bicentennial. He agreed 
those years probably ranked among the 
most satisfying in his life. A humble an 
affable person, he just said: “I had the 
opportunity to make a small contribu-
tion to historical research in my home-
land.”  

It was a blessing knowing him and 
appreciating his dedication to art and 
his kindness to friends and all. The staff 
and editors of the Haiti-Obs ervateur 
reiterate their sympathy to his sur-
vivors, who include his wife Rita, his 
son Robert and wife, as well as two 
grandchildren. 
A Memorial gathering will be held in 
Summer of 2021. 
RAJ 
In collaboration 
23 December 2020   

In Memoriam : Dr. Fritz Daguillard
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Enfin, les législateurs américains, 
démocrates et républicains, se sont 
entendus sur un paquet concer-
nant presque tous les aspects de 
l’économie américaine, en lam-
beaux, approuvant le décaisse-
ment de neuf cents milliards de 
dollars (900 000 000 000 $), 
essayant ainsi de voler au secours 
de tous les citoyens. Les plus de 
40 millions de travailleurs au chô-
mage et les familles endettées qui 
s’attendaient à mieux auront quel -
que chose à mettre sous la dent, 
mais pas suffisant pour subvenir à 
leurs besoins. Ainsi, la nouvelle 
ad ministration, qui entrera en 
fonction le 20 janvier, devra faire 
davantage, selon les analystes.  

La situation était désespérée 
quand, samedi, 19 décembre, les 
négociateurs des deux partis ont 
dû s’entendre sur un projet bou -
che-trou permettant de financer 
l’administration durant deux 
jours, histoire de lui accorder le 
temps nécessaire pour mettre tout 
à point, car c’était impossible de 
laisser la capitale, partir en congé 
de fin d’année, sans une entente 
pour tenir la nation à flots. D’où le 
grand compromis, dimanche, tard 
dans la nuit.  

Avant-hier, lundi, tout était fin 
prêt, et mardi les deux Chambres 
ont approuvé la loi, qui a été ache-
minée à la Maison-Blanche pour 
la signature du président Donald 
Trump, absent (« MIA, Missing in 
Action »), ou hors de combat, se -
lon le correspondant, à la Mai son-
Blanche, de la chaîne ABC News, 
Jonathan Karl, lors de l’émission 
d’hier soir. Donc, la loi n’est pas 
encore signée. Peut-être que cette 
formalité sera remplie aujour-
d’hui, mercredi 23 décembre, un 
cadeau de Noël ! 

On notera, cependant, que 
presque tous les secteurs de l’éco-
nomie bénéficient des neuf mil-
liards de dollars, certains davanta-
ge que d’autres. On soulignera 
que quelque 166 milliards de dol-
lars sont consacrés aux familles, 
dont USD 300 $ par semaine pour 
ceux ayant perdu leurs emplois, 
une tranche de USD 600 $ une 
seule fois par individu qui gagnait 
jusqu’à 75 000 $ l’an, ou 1 200 $ 
pour un couple gagnant 150 000 $ 
l’an. On s’attendait au double, 
com me la fois dernière. Il y a de 
l’espoir qu’il y aura une révision, 
sinon une nouvelle loi dite de sti-
mulant, dans les premiers mois de 
l’administration Biden. Ce que le 
président élu Joe Biden a confir-
mé, lui-même, lors d’un point de 
presse hier, mardi, après l’annonce 
du Congrès. 

D’autres allocations dont 
pour ra bénéficier un grand nom -
bre d’individus comprennent 
USD 82 milliards de dollars pour 

les collèges et les écoles natio-
nales; 10 milliards sous forme 
d’as sistance aux enfants démunis; 
30 milliards pour la distribution de 
vaccins anti-COVID-19; 12 mil-
liards pour les petites entreprises, 
surtout celles des minorités forte-
ment saccagées, et 13 milliards 
pour la lutte contre la faim. Qui 
l’au rait dit, voilà qu’aux Çtats-
Unis, les citoyens font la queue 
dans leurs voitures, dont la ligne 
s’étiret sur des kilomètres avec 
leurs sébiles, pour ne pas dire en 
créole « kwi nan men ». 

 
*Joe Biden a fustigé Trump au 
sujet de l’attaque cybernau-
tique de la Russie. Hier, mardi 22 
décembre, lors de son point de 
presse, le président élu Joe Biden 
a déclaré qu’il est inadmissible ce 
qui se passe, que le président 
Trump n’a rien fait, ni dit, quant à 
l’attaque massive perpétrée contre 
les systèmes informatiques améri-
cains, affectant des installations 
fédérales, industrielles et commer-
ciales. Jouant sur les mots, il a dit 
que « c’est arrivé sous sa surveil -
lance, tandis qu’il ne surveillait 
rien », tout en ajoutant, «Je ne vais 
plus permettre pareille action » et 
qu’il allait se pencher sur cette 
affaire une fois assermenté. 

C’est grave, parce que le 
président Trump va à l’encontre 
dc son ministre des Affaires étran-
gères, le secrétaire d’Çtat Mike 
Pompeo, ayant déclaré que « tout 
indique que la Russie est respon-
sable de l’attaque ». Mais M. 
Trump, lui, insinue, sans aucune 
preuve, que « ce pourrait être la 
Chine ». Et les analystes de se 
demander pourquoi Trump agit-il 
toujours en défenseur de Vladimir 
Putin ? De quel dossier accablant 
le président russe disposerait-il 
concernant M. Trump qui, depuis 
des lustres, s’aligne sur la position 
de l’ex-chef de la KGB, l’agence 
internationale d’espionnage russe, 
allant même à l’encontre des ser-
vices d’intelligence de son pays. 
Alors, il n’est que d’attendre, 
parce que les Çcritures affirment 
«tout secret sera dévoilé ». 
*S’agissant des Saintes 

Çcritures, on ne saurait pas-
ser sous silence la dernière 
déclaration de l’îcone de la droi-
te évangélique, Pat Robertson, 
concernant le président Trump. 
« Il vit au gré d’une réalité alter-
native », a laissé tomber, lundi (21 
décembre) le télévangéliste du 
«Club 700 » sur Christian Broad -
casting Network (CBN). C’était 
pour se démarquer du président 
Trump qui refuse jusqu’à ce mo -
ment de se rendre à la réalité que 
Biden est élu président. « Je crois 
qu’il est temps de dire j’ai eu mes 
beaux jours, il est temps de m’en 
aller » ou de tourner la page. Puis, 
parlant toujours de Trump il ajou-
te, « il est très ératique, ce qui 
com plique toute discussion avec 
lui », tout en ajoutant que « je ne 
lui mens pas, c’est la pure vèrité » 

Pat Robertson a eu des mots 
élogieux pour son ancien candidat 
favori, disant qu’il sait « comment 
recueillir beaucoup d’argent », 
mais les temps sont révolus. Aus -
si, prophète moderne comme lui 
seul, bien qu’il admette que Biden 
sera assermenté, il n’aura pas pour 
longtemps, car pour le citer : « Je 
vois aussi venir la présidente Ka -
mala Harris pas trop longtemps 
après l’inauguration du président 
Biden ». 

Â se rappeler que c’est ce mê -
me Pat Robertson qui, le diman -
che avant les élections du 3 no -
vem bre, avait annoncé à la même 
station, qu’il avait eu une conver-
sation durant le weekend avec 
Dieu lui-même qui lui avait dit 
que Trump serait élu cette année. 
Et nous avions commenté, après 
les élections, qu’il se pourrait qu’il 
s’était trompé d’interlocuteur. Il 
est possible qu’il aurait parlé à 
Satan qui l’avait induit en erreur ! 

Pat Robertson s’est racheté, 
pourrait-on dire, mais ils sont 
nombreux, les leaders évangé-
liques, tel un Franklin Graham et 
autres, qui persistent dans leurs 
errements. Un certain Rév. Ken -
neth Copeland est allé jusqu’à dire 
que c’est « Satan qui a volé les 
élections pour tuer des enfants », 
allusion au fait que l’avortement 
continuera sans arrêt, sous la nou-
velle administration. Cependant, 
ces « serviteurs de Dieu » n’ -
avaient pas protesté quand leur 
président favori faisait arracher les 
enfants des bras de leurs parents, 
immigrants illégaux, pour les en -
fermer dans des cages, jusqu’au 
point que des centaines n’ont pas 
pu retrouver leurs parents. Deux 
poids et deux mesures ! 
 

*Le Coronavirus, en mutation, 
fait de nouveaux ravages, sur-
tout en Angleterre, le nouvel 
épicentre de la pandémie. La 
situation est critique en Angleter -

re. Officiellement, la célébration 
de la Noël est interdite par une dé -
claration, in vivo, samedi dernier, 
19 décembre, du Premier ministre 
Boris Johnson, disant qu’une nou-
velle mutation de la COVID-19, 
70 % plus contagieuse que le pre-
mier virus, a causé d’énormes 
dégâts. Ainsi, des mesures strictes 

de « lockdown » (suspension des 
ac tivités sauf celles jugées ur -
gentes), sont en vigueur. Ce qui a 
été vivement critiqué par le prési-
dent Trump, qui a tempesté, disant 
que « le remède se révèle pire que 
la maladie. Nous n’allons pas 
imposer de lockdown ». 

Entre-temps jusqu’à lundi, 
quelque 40 pays, du continent eu -
ro péen et d’ailleurs avaient interdit 
les vols provenant de Grande 
Bret gne. Ce qui a fait sortir de ses 
gonds le gouverneur de New 
York, Mario Cuomo, que l’on ob -
ser vait à la télévision, accusant le 
gouvernement fédéral de «négli-
gence » pour n’avoir pas interdit 
les vols de Londres vers les Çtats-
Unis, comme l’ont fait ces autres 
pays. « C’est ainsi que cela avait 
débuté tôt, cette année pour faire 
de New York l’épicentre », aux 
Çtats-Unis, de la pandémie, en 
tout premier lieu. Apparemment, 
la sortie coléreuse du gouverneur 
a donné des résultats. Dorénavant, 
tous les passagers des vols venus 
du Royaume uni seront testés 
avant d’être admis à bord. 

La nouvelle mutation du 
virus, selon le Dr. Anthony Fauci, 
expert en maladies infectieuses et 
membre de la commission prési-
dentielle chargée de la gestion du 
dossier de la COVID-19, annonce 
des jours sombres, suite aux 
attroupements durant des vacan -
ces de Noël, qui débutent cette se -

maine. Et le président élu Joe Bi -
den de s’adresser au peuple amé-
ricain pour demander à ses com-
patriotes de faire « le sacrifice » 
cette année, évitez de faire le 
déplacement pour qu’on puisse se 
réunir en famille l’année prochai-
ne et les années à venir. Conti -
nuant dans la même veine, il ajou-
te : « Nous n’avons pas laissé les 
jours sombres derrière nous, nous 
avançons ». 

Entre-temps, au 23 décem bre, 
à 03;31 GMT, l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) rap-
portait les statistiques suivantes 
pour le monde entier : 78 361 956 
infectés, dont 1 723 832 mortalités 
et 55 123 207 personnes guéries. 
Actuellement, 21 514 917 patients 
suivent des traitements. Les Çtats-
Unis comptent 18 684 628 indivi-
dus infectés et 330 824 décès. 
Ceux qui ont recouvré la santé, 
aux E.U, sont au nombre de 10 
945 097, tandis que les cas présen-
tement actifs sont de 7 408 707. 
Alors, les conseils en vigueur de -
meu rent le port du masque, la dis-
tanciation sociale, le lavage des 
mains souvent avec du savon et 
l’usage de désinfectants. Et sur-
tout garder la maison autant que 
possible. Et la campagne de vacci-
nation se poursuit avec deux vac-
cins, celui de Pfizer en usage de -
puis la semaine dernière, et l’autre, 
de Moderna, in circulation depuis 
lundi, 21 décembre. 

*Le dossier d’Haïti est, 
enfin, à l’ordre du jour, suite à la 
prise de position émise par des 
législateurs démocrates qui au -
ront la charge de comités in -
fluents par rapport aux dossiers 
relevant des affaires étrangères. 
Voir article en première page pour 
s’en faire une idée. Outre cette 
position, qui conforte ceux en pre-
mière ligne de combat en Haïti, il 
y a deux articles percutants à si -
gna ler, qui ont paru lundi, 21 dé -
cembre, celui de Michael Deibert, 
journaliste chevronné et auteur, 
dans New Lines Magazine,  a titré 
« Haiti’s Dangerous Crossroads» 
(Haïti à une croisée dangereuse) et 
celui de Jacqueline Charles, qui se 
passe d’introduction,  dans le Mia -
mi Herald: « Slew of presidential 
decrees have some wondering if 
Haiti is on the road to dictator-
ship». (Une série de décrets font 
penser qu’Haïti serait sur la voie 
d’ une dictature). Et voir aussi 
HAPPENINGS, la colonne en an -
glais dans ce numéro concernant 
le pensum de l’écrivain Jovenel 
Moïse croyant pouvoir tromper 
les naïfs. La situation se corse pour 
ce Monsieur ! 

*Et nous nous attarderons, dans 
la prochaine édition, sur les 
manifestations dans six villes 
américaines, contre le désordre 
organisé en Haïti, pour attirer 
l’attention de la population amé-
ricaine et de la nouvelle adminis-
tration sur la situation en Haïti. 
Rendez-vous la semaine pro -
chaine. 
Pierre Quiroule II 
23 décembre 2020 
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NOUVELLES BRĒVES
Des milliards pour l’économie américaine essoufflée; des 
centaines pour ceux qui espéraient bien plus; COVID-19 
terreur; Percée spectaculaire du dossier haïtien

Le président élu Joe Biden 
change de titre dans 29 jours.

Le président américain Donald 
Trump hors de la Maison-
Blanche dans 29 jours.

Le Premier ministre anglais 
Boris Johnson, forcé de se col-
leter avec un virus d'un nouveau 
genre, plus aisément transmissi-
ble.
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